
Six malles remplies d'armes ont été saisies
par la douane irlandaise dans le port de Cob

Vraisemblablement destinées à TI RA

Trois jours après la saisie de plus de trois tonnes d'armes à Amsterdam, la
douane irlandaise a découvert six malles contenant des mitraillettes et des

grenades, vraisemblablement destinées à l'IRA, dans le port de Cob.

Les douaniers ont été intrigués
par le poids des bagages et ont voulu
en vérifier le contenu. Selon les ser-
vices de renseignements anglais,
il ne fait pas de doute que ce char-

Pour protester contre les tortures qui seraient infligées aux prisonniers de
l'IRA dans les camps d'internement en Ulster, Bernadette Devlin a campé
toute une nuit devant la résidence du premier ministre britannique à Londres

(bélino AP)

gement était destiné à l'armée clan-
destine irlandaise.

Lorsque le contenu des malles qui
venaient d'être débarquées du pa-
quebot « Queen Elizabeth II », a été

découvert, les douaniers ont immé-
diatement donné l'alerte et des bar-
rages ont été établis sur les routes
aux alentours de Cork pour tenter de
retrouver le passager au nom duquel
les bagages avaient été enregistrés.

Cependant l'homme avait disparu
peu après le débarquement. Le
« Queen Elizabeth II » se rendait de
New York à Southampton via Cork.

Depuis longtemps, l'armée britan-
nique avait déclaré que l'argent four-
ni par les sympathisants américains
de la cause irlandaise servait à ren-
forcer le potentiel militaire des ex-
trémistes irlandais.

La découverte du chargement d'ar-
mes à l'aéroport d'Amsterdam avait
entraîné un redoublement des con-
trôles dans les principaux aéroports
européens.

Dans les aéroports britanniques,
les agents de sécurité ont même fait
ouvrir les cercueils pour en vérifier
le contenu.

A Dublin, le président de la société
irlando-tchécoslovaque, M. B. Hardy,
a déclaré que la mission commerciale
tchécoslovaque dans la capitale ir-
landaise a contribué à organiser les
livraisons d'armes.

Il a ajouté que des exemplaires
du catalogue de la manufacture d'ar-
mes tchécoslovaque « Omnipol » ont
été vus à la mission commerciale.
« Le plus tôt ces gens partiront d'Ir-
lande, mieux cela vaudra , a-t-il dit.
Ils ne font que causer des ennuis ».

(ap)Saint-Brieuc: les carences de la société
et le lancinant problème de l'euthanasie

M. René Fourre, professeur au Col-
lège d'enseignement technique de
Coetquidan (Bretagne) qui, le 17 dé-
cembre 1970 avait tué son fils Pascal ,
âgé de 4 ans et demi, débile mental
profond , pour mettre un terme à ses
souffrances, a été condamné hier soir
par la Cour d'assises de Saint-Brieuc
à un an d'emprisonnement avec sur-
sis. L'avocat général avait demandé
une peine de cinq ans de prison avec
sursis.

Pour l'accusation, M. René Fourre
a tué son enfant parce qu 'il n'avait
pas voulu accepter l'idée de le placer
dans un établissement psychiatrique.
L'avocat général avait même affirmé
dans l'après-midi que l'inculpé avait
tué parce qu 'il ne pouvait pas sup-
porter sa propre souffrance.

Le défenseur de M. René Fourre
s'est attaché, pour sa part , à dénon-
cer les carences de la société en ce
qui concerne le problème de l'enfan-
ce inadaptée, et a demandé aux ju-
rés ce qu'ils auraient fait « à la place
de cet homme qui est allé à la limite
de ses forces et du désespoir ».

Avant que la Cour et le jury ne se
retirent pour délibérer, M. René
Fourre a prononcé une seule phrase :
« Il faut y être passé pour compren-
dre ». (ats, afp)

L abondance et l'indépendance économique
Les deux rêves du peuple israélien

De notre correspondant permanent
à Jérusalem : Lucien LAZARE

En dépit des rebondissements in-
cessants de l'actualité diplomatique
et stratégique, l'Israélien moyen con-
centre de plus en plus son intérêt
sur les problèmes intérieurs. II faut
en chercher la cause dans le respect
quasi total du cessez-le-feu le long
du canal de Suez ; depuis le 6 août
1970, les pages des journaux ne sont
plus endeuillées par les avis mortuai-
res de soldats tombés au Iront, et
l'opinion publique devient plus at-
tentive aux faits et gestes du Minis-
tre des finances qu'à ceux de M.
Moshé Dayan, ministre die la défense.

Les milieux économiques et finan-
ciers étaient unanimes à considérer
comme « intenable » la situation de
l'Etat juif lors de sa naissance, il y a
23 ans. A cette époque-là , l'unité
monétaire israélienne s'échangeait
contre 4 dollars. Aujourd'hui , il faut
débourser 4,20 livres israéliennes
pour acquérir 1 dollar. Tout au long
de cette période , la presse locale non
inféodée aux partis de la majorité et
les experts n'ont cessé de prophétiser
la ruine de l'économie israélienne. Et
pourtant , l'indice de la production a
progressé de 10 pour cent par an , à
l'exception d'une phase de récession ,
entre 1963 et 1967 , tandis que le
pouvoir d' achat , moyen des particu-
liers a augmenté annuellement de
1,5 à 2 pour cent. La balance du com-
merce extérieur s'est également amé-
liorée ; tout en s'aggravant en chif-
fres absolus, exprimés en dollars
constants, le déficit des échanges
s'inscrit en courbe descendante, en
chiffres relatifs.

Deux phénomènes
Miracle économique ? Les experts

répugnent à retenir cette conclusion ;

ils expliquent l'étonnante aptitude
d'Israël à se tenir au bord du goufre
et à y prospérer , par deux phénomè-
nes : l'intarissable patience du con-
tribuable et la dépendance vis-à-vis
de l'étranger.

Le ministre des finances de Jéru-
salem, M. Pinhas Sapir , est sans dou-
te le seul parmi ses homologues à
travers le monde qui puisse se per-
mettre de prendre des séries de me-
sures impopulaires, sans rien perdre

de son crédit électoral. Le 22 août
dernier, il annonçait dans un même
souffle une dévaluation de 20 pour
cent de la monnaie par rapport au
dollar et une augmentation de 7
pour cent des prix de plusieurs pro-
duits de première nécessité : pain ,
lait, oeufs, huile, poisson mariné et
viande.

SUITE EN DERNIÈRE PAGE

M. Nixon exige
une extension

de ses pouvoirs

Lutte contre l'inflation

Le président Nixon a demande
hier au Congrès américain des pou-
voirs de contrôle étendus à presque
toute l'économie américaine au
moins jusqu'en avril 1973, pour qu 'il
puisse poursuivre sa' lutte contre l'in-
flation.

Le président a demandé une ex-
tension de son autorité sur le con-
trôle des prix et des salaires, et un
pouvoir de surveillance des taux d'in-
térêts et des dividendes.

Il espère que les dispositions qu 'il
a prises et qu 'il prendra dans l'ave-
nir , pour contenir la hausse des prix
et des salaires, lui éviteront d'avoir
à intervenir dans le secteur des taux
d'intérêts et des dividendes.

(ats, reuter)

Le plus vieux crâne découvert en Europe

Ce crâne, découvert dans la caverne du Caune de l'Arago, près de Perpi-
gnan, semble être le plus ancien retrouvé jusqu 'ici, puisque son âge est
estimé à 200.000 ans. Notre bélino AP montre le fossile posé sur l'os frontal ;

on voit l' orbite gauche (en bas à gauche sur la photo) , et la mâchoire
supérieure f i gure en haut à droite.

/wAssm
Il parait que l'affaire de Persêpolis

était le plus grand coup de publicité
des temps modernes...

Moi j e veux bien...
Il est vrai que cette commémoration

persane a été célébrée à la façon
d'un film américain, que l'auteur de
« Quo Vadis » n'eût pas désavouée.
Quant à savoir si les recettes corres-
pondront , c'est une autre histoire. Pour
l'instant, ct après l'envol des majestés
et autres poussières, le monde a surtout
critiqué et jugé. Il a estimé que ça
faisait plutôt parvenu. Et le faste orien-
tal ne l'a pas impressionné.

Ainsi les investissements du shah
paraissent plutôt sujets à caution. Et
les publicitaires modernes craignent
surtout que ça ne fasse monter le prix
du pétrole et des tapis.

Personnellement en tous les cas ce
n'est pas de cette manière-là que je
fêterai mes noces d'or ou de diamant.
D'abord j 'aurais de la peine à organiser
le défilé de mes casses plates et de la
vaisselle cassée. Ensuite mes conquêtes
sont si rares ou éphémères que je
préfère n'en pas parler. Quant à mes
bateaux, la plupart de ceux que j'ai
montés, ont été coulés. Dès lors...

Ce qui ne veut pas dire qu'une bonne
publicité soit à dédaigner. Qu'on juge
excessive ou non, empoisonnante ou
ahurissante la façon dont on vante,
chante ou impose les produits, voire
dont on manie parfois l'opinion, il faut
bien reconnaître que le message publi-
citaire a sa raison d'être. Comme disait
l'autre « le bon Dieu lui-même a besoin
des cloches » et ce n'est pas sans raison
qu'on « met un tigre dans son mo-
teur ! » A part ça si « les enquiqui-
nements X sont garantis pour long-
temps » les publicitaires font souvent
preuve d'imagination.

Dommage que ceux que le shah avait
choisis ou engagés n'aient pas été plus
modestes. Cela aurait coûté moins cher.
Cyrus n'y aurait rien perdu. Et c'est
avec plus de plaisir que l'on aurait
reparlé des roses d'Ispahan.

Le père Piqueres

Mme Indira Gandhi ne veut pas entamer
le dialogue avec le président Yahya Khan

Mme Gandhi et le maréchal Tito lors du repas donne en l'honneur du
président yougoslave , (bélino AP)

Malgré l'éventualité d'un conflit avec le Pakistan

Le premier ministre indien, Mme
Indira Gandhi, a qualifié hier de
« grave » la situation aux frontières
indo - pakistanaises, où sont massées
des troupes des deux pays.

Parlant au cours d'une conférence
de presse qui réunissait plus de 300
reporters indiens et étrangers, Mme
Gandhi a ajouté que « l'Inde a tout
fait et continuera de tout faire pour
prévenir un conflit armé ». Le pre-
mier ministre a fait observer que
tout en demeurant consciente de
« l'éventualité » d'une guerre, elle
maintenait sans changement son pro-
jet de tournée de trois semaines
- commençant dimanche prochain -
en Europe occidentale et aux Etats-
Unis.

Interrogée sur l'opportunité d'une
rencontre avec le président Yahya
Khan , Mme Gandhi a déclaré que si,
effectivement, divers problèmes in-

do - pakistanais pouvaient sans doute
être réglés par la négociation, la crise
du « Bengla-Desh » restait en dehors
du contentieux indo-pakistanais : « Il
s'ensuit donc que je n'ai rien à discu-
ter avec le président Yahya Khan en
ce qui concerne le Bengla - Desh ».

Au sujet de la déclaration du pré-
sident Yahya Khan envisageant un
dégagement militaire mutuel (par
l'Inde et par le Pakistan) des régions
frontalières, Mme Gandhi a déclaré
que « le premier geste attendu de la
part du régime militaire pakistanais
était la cessation des atrocités en
cours au Bengla-Desh et la création
dans ce pays de conditions accepta-
bles pour les élus du peuple ».

Par ailleurs, Mme Gandhi a eu un
entretien avec le maréchal Tito qui
séjournait en Inde et qui pourrait
bien tenir le rôle de médiateur.

(ats, afp, impar.)

HC La Chaux-de-Fonds

Pénible victoire
Lire en page 19



Playa Giron 61 par le Théâtre de la Reprise
La Chaux-de-Fonds

Le 17 avril 1961, des forces cubaines
contre révolutionnaires, armées, trans-
portées par les forces US tentent de
débarquer à Cuba avec l'intention de
renverser le régime de Fidel Castro.
Cette invasion échoue lamentablement
cinq jours plus tard. Il reste quelque
mille prisonniers. Quarante d'entre-eux
sont interrogés, sommés de s'expliquer
sur les motifs de leur enrôlement dans
cette armée de mercenaires. De ces
interrogatoires, il est resté une masse
de documents qui ont servi de base de
travail aux comédiens du Théâtre de
la Reprise de Strasbourg. Le specta-
cle qu'ils ont présenté hier soir au
Théâtre de La Chaux-de-Fonds s'est
inspiré pour le fond du fait politique.
Toutefois, ils n'ont pas cherché à re-
transcrire l'atmosphère de Cuba en

Pas de petits Chinois à Cuba, (photos Freddy Muller)

avril 61, s'en sont même fortement
éloigné, à dessein. A travers les inter-
rogatoires d'un soldat , de trois paysans,
d'un intellectuel écrivain, d'un prêtre,
d'un tortionnaire, les comédiens du
Théâtre de la Reprise opposent deux
idéologies sur un mode fort éloigné du
document , se rapprochant plus souvent
de ' l'ironie. Rapidement , on se rend
compte que les mercenaires ont subi
un intense bourrage de crâne, qu'ils
ont été sensibilisés, mais que finale-
ment aucune raison profonde ne les a
poussés à tenter de renverser le régime
en place, sinon l'appât du gain , ou de
vagues promesses concernant des élec-
tions qui auraient été soi-disant libres.
Tous se déclarent apolitiques. Le seul
qui prétende avoir des idées, et quelles
idées est l'intellectuel, celui-là même

qui sévit aux tables de n'importe quel
café. Avec lui, ce n'est plus une révo-
lution ou une contre-révolution 'qui
apparaît mais une aimable conversa-
tion hautement philosophique. Avec ce
procédé, les comédiens multiplient la
distanciation , montre les différentes
contradictions qui existaient au sein
du mouvement antirévolutionnaire.
Toutefois , le spectacle n'a pas toujours
la même consistance. Le message trans-
mis d'une part par les juges cubains,
par les contre-révolutionnaires cubains
n'est pas toujours clair. Dans sa deu-
xième partie, Playa Giron s'essouffle.

Il n'empêche que les comédiens , dans
l'insolite ou dans le rire ont réussi à
être convaincants. Ils ont choisi pour
cela de mettre en évidence des person-
nages représentant diverses couches de
la société.

Parlant en leur nom d'abord , au nom
d'un système ensuite, ils sont incapa-
bles de justifier leur attitude sous le
régime de Batista. Celui-là même qui
se dit pour la libre entreprise ne sait
encore une fois que défendre ses inté-
rêts. Après, lorsqu 'il s'agit de prouver
la nécessité, l'opportunité d'un tel sys-
tème — le capitalisme — il ne trouve
plus d'arguments. Mais tout est montré
sans exagération. D'un côté il y a des
Cubains militants mais ceux-ci heu-
reusement ne sont pas fermés sur une

Des interrogatoires parfois ironiques.

idéologie , ils ne récitent rien. Parfois
même, on a l'impression qu 'ils cher-
chent à comprendre les mercenaires.
C'est peine perdue. Deux mondes les
séparent. Rien , n 'arrivera à les rap-
procher. En se posant comme juges ,
les comédiens du Théâtre de la Reprise
ne sont pas contrairement à ce qu'on
aurait pu croire , remplis de haine,
brutaux. Bien sûr, il y a des coups,
mais ils ne sont qu'esquissés. Leur

propos n'est pas de se poser en ven-
geurs, spectateurs au premier degré, ils
expliquent aussi simplement qu 'il est
possible un événement. Le spectacle
ainsi proposé est cohérent. Il a l'avanta-
ge de porter plus loin que le fait poli-
tique en lui-même, débouche sur une
interrogation qui n'est pas seulement
politique , ne concerne pas les seuli
Cubains.

CAD

Grisel, Masoni et Gerster à Peseux
Dans l auditoire du Centre scolaire

des Coteaux à Peseux, sont réunies les
œuvres de trois peintres de la région,
trois peintres qui, pour user chacun
d'un style différent , n'en puisent pas
moins leur inspiration à une source
commune : la nature. Ariane Grisel
prend les couleurs délicates du rêve,
des brumes joyeuses. Dans son réper-
toire de bleus-verts, et de roses, elle
sait attraper une atmosphère, un re-
flet , elle aime les lumières matinales,
les eaux porteuses de souvenir et de
mélancolie. Peinture humble, peinture
naïve, si résolument féminine et tendre
qu'elle en agace parfois la rétine à
force de douceur, de charme. Si la
touche semble être le principal souci
de l'artiste et a pris au cours des
années une valeur personnelle, la com-
position et l'organisation des couleurs
semble souvent peu précise dans les
paysages, faisant la part belle à la

De Masoni , la baie d'Auvernier. (photo Berthoud)

spontanéité mais laissant peut-être se
perdre quelque intention heureuse dans
la confusion. Ces petites huiles recè-
lent néanmoins une délicatesse, une
verve discrète qui les rendent atta-
chantes. Les bouquets du même au-
teur sont plus conventionnels ' et d'un
moins grand intérêt , exception faite
d'« iris jaunes », seule toile de l'en-
semble à présenter un souci de dialo-
gue entre la composition et la couleur
au sein de l'œuvre.

Charles Masoni présente autant de
traits virils dans sa peinture que sa
compagne d'exposition de traits effé-
minés. Tourné vers le passé, il s'attache
à reproduire de vieilles rues, des fon-
taines, des maisons, des coins de pay-
sages perdus sous la fièvre de trans-
former. Le crayon, l'huile ou l'aqua-
relle sont ses moyens favoris mais ils
ne suffisent plus à crier le désarroi du
peintre qui se confine dans le lan-

gage traditionnel pour transmettre une
anxiété nouvelle, il écrit un petit pa-
pier qu'il épingle au-dessous du ta-
bleau : « La nationale 5 va m'enterrer »
peut-on lire sous un morceau de lac
planté de quelques arbres. Tout dans
l'œuvre de Masoni dénote la fidélité
minutieuse, le souci de bien faire et
de faire juste, le respect des signes
laissés dans les vieux murs, dans un
ancien mode de vie.

Jules Gerster cherche quant à lui
son bonheur dans les paysages et par-
mi ceux-ci, l'eau tient une place de
choix. Le Doubs, la Sorne, l'étang de
la Gruère, autant d'occasions de ren-
verser le ciel dans l'eau, de chercher
où est l'un où est l'autre de part et
d'autre de la noire frontière des sa-
pins. Les brumes répondent aux re-
flets , la matière toujours très belle
est maniée avec soin, avec préciosité
parfois. Art serein, sensible, qui semble
découler sans crainte ni effort d'un
naturel heureux dans l'ambivalence des
choses. Paysages bien construits, bien
balancés , échelle de tons sans surprise
et sans disgrâce, les œuvres de Gerster
couronnent une exposition véritable-
ment populaire, saine et agréable.

(imp)

Envol de la saison des concerts
Neuchâtel

Octobre, c'est l'envol traditionnel de
la saison des concerts et le nouveau
programme de la Société de musique
de Neuchâtel, qui débute cette semaine,
s'annonce des plus fastes, que l'on en
juge :

Deux concerts de l'Orchestre de la
Suisse romande, le premier jeudi 21
octobre, sous la direction de Jerzy
Semkov, soliste Friedrich Guida, pia-
niste, œuvres de Karl-Maria von We-
ber, Beethoven Concerto No 2, op. 19,
pour piano et orchestre et la symphonie
No 2 d'Alexandre Scriabine.9 yLe second jeudi 9 mars 1972, dirigé
par Michel Plasson, soliste Alicia de
Larrocha , pianiste, qui interpréteront
la lre symphonie de Henri Dutilleux,
le Concerto No 1 pour piano et orches-
tre de Ravel et la Suite dramatique
Roméo et Juliette d'Hector Berlioz.

Trois prestigieux orchestres de cham-
bre agrémenteront ces soirées. Jeudi
18 novembre, le Wtirttembergisches
Kammerorchester Heilbronn , sous la
direction de Jôrg Faerber, interprétera
Bach 3e brandebourgeois, Mozart ,
Schostakowitsch et Bartok, Danses rou-
maines.

Jeudi 9 décembre, l'Orchestre de
chambre de Lausanne et Victor Desar-
zens, soliste Harry Datyner, présente-
ront des œuvres de Weber, Schumann
Concerto pour piano et orchestre et
Arthur Honegger.

Jeudi 6 avril 1972, soirée Bach avec
l'Orchestre de chambre de Zurich di-
rigé par Edmond de Stoutz, soliste
Yehudi Menuhin.

Un concert choral le jeudi 10 février
1972 avec le Sextuor vocal Luca Ma-
renzio de Rome, œuvres de Pizzetti ,
Kodaly, Strawinsky, Poulenc, Bussotti
et la Comedia harmonica à 5 voix
« Barca di Venezia per Padova » de
Adriano Banchieri retraçant dans le
style madrigalesque en dialecte véni-
tien souvent, les péripéties d'un voyage
pittoresque au XVile siècle.

Quatre solistes
internationaux pour
les concerts de l'OCN

.L'Orchestre de chambre de Neuchâ-
tel, ensemble professionnel sous la di-
rection de Ettore Brero, propose quatre
concerts par abonnement pour l'hiver
1971-1972 ; le premier aura lieu le 13
novembre, soliste Rocco Filippini, un
jeune violoncelliste tessinois qui com-
mence une brillante carrière interna-
tionale, il fut le soliste l'année dernière
notamment d'un concert du Festival de
Lucerne ; œuvres de Bach, Vivaldi,
Boccherini, Strawinsky.

Ruggero Ricci , violoniste, sera le
prestigieux soliste du concert donné le
13 février 1972, œuvre de Rossini, Mo-
zart et Beethoven.

Le 18 mars 1972, l'OCN présente Aldo
Minella , guitariste, œuvres de Rossini,
Boismortier, Vivaldi, Haydn, Helgar,
Roussel, tandis qu'il appartiendra à
Christoph Eschenbach , pianiste, de ter-
miner la saison le 22 avril 1972, œuvres
de Holst , Haydn, Mozart et Honegger.

D. de C.

Ecouté

L'œuvre pour piano, par Monique
Haas.

ERATO STU 70.605 à 610. Coffret en
souscription. Riche commentaire de
Marc Pincherle.

Prix spécial jusqu'au 31 janvier 1972.
Intérêt : une étape merveilleuse dans

l'histoire du piano.
Interprétation : très sensible sans

être cependant « immatérielle ».
Qualité sonore : fort bonne.
Que de chemin parcouru entre 1880

et 1915, c'est-à-dire entre la Danse
bohémienne et les douze Etudes ! Par-
mi les premiers titres, beaucoup de
noms qui évoquent les formes classi-
ques ou romantiques : suite, prélude,
sarabande, toccata , menuet, valse, noc-
turne, mazurka. Puis des appellations
évocatrices , voire emphatiques : La
Terrasse des audiences au clair de lune,
Et la lune descend sur le temple
qui fut... Au total , 74 pièces qui cons-
tituent l'une des œuvres les plus poé-
tiques jamais dédiées au piano. Si la
personnalité du compositeur ne se ré-
vèle pas encore pleinement à l'époque
des Arabesques, de la Danse, de la
Suite bergamasque ou de Pour le piano ,
l'originalité de certaines pages est déjà
riche de promesses. A partir d'Estam-
pes, c'est la révélation d'un style inimi-
table, source de tous les chefs-d'œuvre
que l'on sait.

Les trois derniers disques de ce cof-
fret — il en compte six — sont entière-
ment consacrés aux Préludes et aux
Etudes, avec en complément la sombre
Berceuse héroïque, adressée au roi des
Belges, Albert 1er. C'est sans doute

dans ces pièces d un extrême raffine-
ment d'écriture que les interprètes ré-
vèlent la véritable mesure de leur ta-
lent. Vu sous cet angle, on peut affir-
mer que le jeu de Monique Haas, sensi-
ble et chatoyant, brille par le remar-
quable agencement des plans sonores,
la finesse du toucher et la technique
irréprochable. Un Gieseking, qui d'a-
près divers témoignages, jouait cette
musique quasi comme Debussy ne me
semble cependant pas « détrôné » par
cette version d'un très haut niveau.
En comparant divers Préludes, inter-
prétés tour à tour par les deux artistes,
je crois pouvoir affirmer que malgré
l'âge de ses enregistrements, Giese-
king demeure toujours hors d'atteinte,
grâce à un toucher d'une incroyable
subtilité. Malgré cela, cette nouvelle
intégrale, de par ses multiples qualités,
fera indubitablement excellente figure
dans le peloton de tête des grandes
interprétations, sans parler de la prise
de son, qui la rend particulièrement
attrayante.

J.-C. B.

DEBUSSY (1862-1918)
Le nouveau «Santana

« Santana » est un groupe amé-
ricain rendu célèbre par son sens de
l'amalgame entre une grande sec-
tion rythmique et les instruments
traditionnels du rock. Leur musique
est très nettement influencée par les
rythmes afro-cubains.

A ce jour , ils ont sorti deux al-
bums, celui-ci, « Santana » tout sim-
plement, paraîtra bientôt en Suisse.

D'un disque à l'autre, leur style
ne change pas. Mais avec habileté,
les musiciens évitent le précédé de
la répétition « quand-ça-marche »,
comme le font trop de groupes de
« hard-rock » anglais.

Leur première production, « San-
tana » aussi, était presque unique-
ment fondée sur la rythmique. Seu-
les l'orgue et les vocaux venaient
apporter une note mélodique alors
que la guitare de Santana déchirait
la musique de son dur, saccadé et
torturé.

Le deuxième disque (celui —
« Abraxas ») marquait l'arrivée dans
le groupe du jeune guitariste Neal
Schon qui apportait avec lui un
nouveau son de guitare, plus coulé
et plus « rond » que celui de Carlo
Santana . Ceci modifia un peu la
musique de groupe, donnant une
meilleure part aux interventions
harmoniques, le son des deux gui-
tares se mélangeant agréablement
à celui de l'orgue sans pour autant
reléguer les percussions au second
plan.

Ce nouveau disque (Colombia KC
30.595 — référence pour le» Etats-

Unis) entre assez logiquement dans
la suite des autres, guitares et orgue
de plus en plus présentes (d'ailleurs,
séparés ou mêlés, les sons provo-
quent le plus grand plaisir de l'o-
reille). Les percussions restent mar-
quées par une recherche fouillée de
rythmes nouveaux. On peut faire
un seul reproche à Santana : dans
la majorité des cas, ses vocaux sont
sucrés, trop pour cette musique.
Heureusement, on note maintenant
une certaine évolution.

Cette musique est de moins en
moins faite de chorus répétés. Il
s'agit presque totalement de ta-
bleaux qui défilent sans se ressem-
bler. Une idée à peine amenée, un
peu creusée qu'une autre apparaît ,
et ainsi de suite. Tout ceci permet à
Santana et ses compères — José
Cheppito Aras, David Brown, Mi-
chael p. r. Carabello, Gregg Rollie,
Niel Schon et Michael Shrieve —
de donner une musique toujours
aussi excitante et évite que le man-
que d'imagination prenne le dessus
comme c'est trop souvent le cas.
C'est avec un réel plaisir que j'ai
entendu cette troisième production
de cette machine à « swinguer »...

FAB.

POP-T ELLE

Les mots croisés

DE J. LE VAILLANT: No 1201
HORIZONTALEMENT. — 1. Abor-

deras. 2. Minerai de nickel. 3. On peut
compter sur lui quand , dans les mau-
vais jours, il accourt le premier pour
nous porter secours. Disposer harmo-
nieusement les plis d'un vêtement. 4.
Neutralisera le mal par le bien. 5. Il
appartient à une famille de coureurs.
Forme de préfixe. Note. 6. Participe.
Lettre grecque. On trouve toujours dé-
licieuse la blessure qu 'il nous fait. 7.
Ils font partie des troupes de monta-
gne. D'un auxiliaire. 8. Il n'est pas
toujours habité. On le demande à la
gare. 9. Adverbe. Fera un choix. 10.
Sur la portée. S'emploient pour faire
des cloisons. On en trouve plusieurs
parmi les sportifs.

VERTICALEMENT. — 1. Exaspére-
rait. 2. On ne les demande plus au
café. 3. C'est la justice qui le poursuit.
Un génie plutôt bienfaisant chez les
Orientaux. 4. Pronom indéfini. Fait
payer la faute. 5. Bien qu'il soit sur le
côté, on le trouve devant le car. Arti-
cle. Possessif. 6. Rendu moins brillant.
Dans le nom d'un canton corse. 7. Evè-
que qui fut martyrisé. Il est blanc
comme neige. 8. Outil pour polir les
pierres. Il annonce un prochain dé-
part. 9. Remettra à plus tard. 10. Me
trouverais. Très court.

SOLUTION DU PROBLEME
PRÉCÉDENT

HORIZONTALEMENT. — 1. Approu
vais. 2. Paresseuse. 3. Pline ; tram. 4
Liséré ; ore. 5. Ino ; Agar. 6. Confié
rent. 7. Ad ; âtre ; Aa. 8. Bibi ; naît
9. Leur ; veine. 10. Esse ; assez.

VERTICALEMENT. — 1. Applica-
ble. 2. Palinodies. 3. Prison ; bus. 4
René ; faire. 5. Oserait. 6. Us ; Eger
va. 7. Vêt ; arènes. 8. Aurore ; ais. 9
Isar : naine. 10. Sème ; tâtez.

On s'est souvent gaussé , et à
juste titre, de l' expression « Vous
n'êtes pas sans ignorer , Mes-
sieurs... », qui est un des lieux
communs de l'éloquence politique.
Mais elle a la vie dure et on a
pu l'entendre tout récemment en-
core au cours d'une « interview »
radiophonique. Elle signifie , en fai t  :
Vous ignorez. Ce que l'on veut dire
au contraire, c'est : Vous n'êtes pas
sans savoir, ou, plus simplement :
Vous n'ignorez pas...

Le Plongeur

La Perle



Commune et industriels main dans la main
«Recherches économiques et techniques SA»

En une heure exactement, au cours d'une séance rondement menée au
Club 44, le RET SA, Société de recherches économiques et techniques SA, a
été officiellement constitué hier en fin d'après-midi. De nombreux industriels
assistaient à cette séance importante, ainsi que M. Charles Kellerhals,
représentant du Département fédéral de l'économie publique, et différentes
personnalités des milieux politique, scolaire et syndicaliste, cantonaux et

communaux.

Signature des documents constitutifs du RET SA. De gauche à droite : MM.
Alain Grisel, Maurice Payot , Maurice Favre et André Brandt. (photo Impar)

Nous avons déjà largement parlé des
travaux d'étude qui ont permis la créa-
tion de ce bureau devant permettre le
développement et la diversification de
l'industrie régionale (voir «L'Impartial»
du 5 janvier et du 4 mai 1971).

Ce problème a donc préoccupé les
autorités de la ville au point qu'elles
ont suscité la création du RET SA, dont
les actions de 500 francs seront répar-
ties de la façon suivante : industrie et
associations, 45.000 francs ; commune,
30.000 francs ; membres du RET SA,
25.000 francs.

Pour l'instant 35 actionnaires, y
compris la commune, participent à cet-
te expérience qui est appelée à connaî-

tre un retentissement certain puisque
les autorités cantonales et fédérales se
promettent d'en suivre de très près le
développement.

LES BUTS
Rappelons brièvement les buts du

RET : effectuer, pour le compte des
industriels de la ville, des études sur
mandats dans les domaines suivants :
analyses de marchés, recherches d'idées
de produits nouveaux, études de pro-
duits ; assister les industriels sur les
problèmes d'organisation et de gestion
d'entreprise ; servir de centre d'infor-
mation et de liaison ; faciliter les con-
tacts entre entreprises ; servir d'inter-

médiaire dans les relations avec les
centres de recherches, les vendeurs de
brevets ou de licences de fabrication,
etc. ; promouvoir le développement
économique de la ville et de la région.

M. Payot, président de la ville, a rap-
pelé l'historique de cette création, sou-
lignant son souci de la voir rendre ser-
vice dans cet espace qu'on pourrait ap-
peler « Centre - Jura ». Les localités qui
nous entourent sont en effet confron-
tées aux mêmes problèmes et il est
heureux de savoir que le RET leur est
largement ouvert.

Il appartint ensuite à Me Favre de
lire les documents officiels relatifs à la
constitution du RET.

Puis, M. Alain Grisel, président du
Conseil d'administration provisoire, a
exprimé le voeu que tous ceux qui
doutent de l'efficacité de cette nouvelle
société revoient rapidement leur posi-
tion à la suite des réalisations efficaces
que ses responsables vont faire aboutir
prochainement.

M. Grudzinski , directeur du RET, a
indiqué qu 'une enquête va être effec-
tuée, permettant à la ville d'offrir aux
industriels un guide des sous-traitances
possibles dans la région.

Le RET possède aujourd'hui des lo-
caux rue du Parc 107 bis. Une salle de
documentation va permettre d'accueil-
lir les adhérents de la société qui sou-
haiteraient consulter des ouvrages spé-
cialisés.

En outre, à la fin de l'année, un spé-
cialiste économique et des études de
marchés, ainsi qu'un technicien - élec-
tronicien , auront été engagés.

UNE ÉCONOMIE DE MARCHÉ
Pour terminer, M. René Meylan, con-

seiller d'Etat , chef du Département de
l'industrie, a indiqué que les autorités
cantonales se réjouissent de cette créa-
tion, née comme tant d'autres de l'es-
prit industrieux et inventif des habi-
tants des Montagnes.

Dans un très intéressant survol des
problèmes économiques et industriels
actuels, M. Meylan a indiqué que le
Conseil d'Etat est catégoriquement par-
tisan d'une économie de marché ; c'est-
à-dire qu'il regarde d'un oeil assez
froid certaines entreprises désuettes
disparaître : « Le rôle de l'Etat n'est pas
de favoriser la socialisation des pertes».
Le magistrat souligna qu'aujourd'hui,
patronat , syndicats et autorités doivent
se pencher ensemble sur les problèmes
concernant l'avenir du canton ou de la
région. Il ajouta que les pouvoirs pu-
blics ont le devoir d'aider, par des me-
sures dynamiques, les entreprises déci-
dées à se battre pour se moderniser,
et pour faire face à une concurrence
toujours plus âpre.

M. Sch.

L'importance du pneumatique
Le pneumatique intervient pour

beaucoup dans la stabilité du véhicule.
Hélas, les automobilistes sont encore
nombreux qui ne lui accordent que peu
d'importance.

Une conférence organisée par une
maison spécialisée, en collaboration
avec le Garage Kuhfuss, a réuni à
l'Hôtel de la Croix-d'Or quelque 70
personnes. Parmi celles-ci, M. Claude
Robert , directeur de police, le Plt.
Kohler , de la police locale, des mem-
bres de la police cantonale, des pro-
fesseurs au Téchnicum, des garagistes,
des experts en automobiles et des mo-
niteurs d'auto-école.

L'exposé de M. Pierre Debely, tech-
nicien à Neuchâtel , apporta quelque
lumière, tant sur la fabrication d'un
pneu , que sur ses qualités ou incon-
vénients et plus particulièrement sur
sa tenue de route dans les vitesses pres-
crites. :

Durant ces 25 dernières années,
l'exigence d'un confort meilleur et d'un
kilométrage accru a conduit à un abais-
sement progressif de la section du
pneu. On a réduit le diamètre de la
jante et augmenté le volume du pneu.
On a élargi la section du pneu tout en
réduisant la pression.

Il y a pour le moment trois types de
construction : le pneu normal ou dia-

gonal , le pneu ceinture a carcasse ra-
diale et maintenant arrive sur le mar-
ché le pneu ceinturé à carcasse diago-
nale. Tous ces types ont été présentés.
N'entrons pas dans le détail. Cepen-
dant parlons des avantages et des in-
convénients. Pour le pneu normal ou
diagonal, les avantages sont un roule-
ment silencieux, souple, autrement dit
le confort. Ses inconvénients : tenue
de route et kilométrage inférieurs. Le
pneu radial est particulièrement adap-
té à une conduite sportive. Il possède
une excellente tenue de route et une
stabilité dans les virages, sans oublier
un kilométrage plus élevé. Ses incon-
vénients : une impression de roulement
moins souple, un confort amoindri et un
peu plus bruyant aux allures réduites.

Quant à la dernière nouveauté, le
pneu ceinturé à carcasse diagonale, il
a tous les avantages de* deux types
mentionnés et pour ainsi dire aucuh.
inconvénient.

D.

B
Voir autres informations
chaux-de-fonnières en page 5Les obsèques de Jules Humbert-Droz

Les obsèques du socialiste et pacifiste Jules Humbert-Droz, décédé dimanche
à l'âge de 80 ans, ont eu lieu hier matin au crématoire. Beaucoup de monde, des
amis surtout, ont tenu à l'accompagner à sa dernière demeure.

La cérémonie, ouverte par M. Fernand Donzé, président du Parti socialiste,
section de La Chaux-de-Fonds, se déroula dans la plus stricte intimité.

Ni oraison, ni testament politique. Tel était le voeu du défunt. Au lieu de
cela, l'assistance entendit trois mouvements de la symphonie l'« Héroïque », de
Beethoven. Toujours selon la dernière volonté du disparu, ses cendres seront
jetées dans les eaux du Doubs « afin qu'il n'y ait plus de frontière ». (Imp.)
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Los Incas se produira samedi à 20 h. 30
à la Salle de musique.
Los Incas, c'est avant tout un son.

Un son inimitable, mais bien entendu
copié : toute la musique folklorique
sud-américaine dont nous connaissons
la vogue actuelle, découle de leurs
créations et de leurs adaptations. A
l'occasion de leur nouveau spectacle,
ils ont invité quelques-uns de leurs
amis : le groupe vocal « Cruz dei Sur »
qui nous permettra d'apprécier une au-
tre facette du riche folklore sud-amé-
ricain et « El Indio », populaire joueur
de harpe indienne.
Théâtre abc.

Pour l'ouverture de sa saison, le
théâtre abc (Serre 17) présente la ré-
putée troupe de l'Avant-Scène de Bâle
qui jouera : « L'orchestre » de Jean
Anouilh et « Le professeur Taranne »
d'Arthur Adamov. Après Claudel, Coc-
teau, etc. l'Avant-Scène nous offre une
soirée de qualité et deux pièces que
vous découvrirez avec plaisir. Ce spec-
tacle (en français) a remporté partout
le plus mérité succès. Une seule repré-
sentation : samedi 23 octobre à 20 h. 30.
« Lucia », au cinéma abc.

Cet après-midi et ce soir, projection
du film magnifique de Humberto Solas
qui est un extraordinaire triptyque qui
atteste la vitalité, le souffle, la science
raffinée du jeune cinéma cubain. Il
décrit le destin de la femme à trois
moments importants de l'histoire mou-
vementée de l'île : 1895, la lutte contre
les Espagnols ; 1933, le combat contre
la dictature ; 1960, l'enthousiasme pro-
voqué par la révolution victorieuse de
Fidel Castro et la campagne d'alpha-
bétisation. Solas manie avec un brio
époustoufflant le style flamboyant et
déchaîné d'un Bunuel, le réalisme et
la violence visuelle, ou encore le ton
de la comédie.
Cercle catholique.

Aujourd'hui , de 20 à 24 h., match au
loto organisé par le Mouvement popu-
laire des familles.
Le bonheur qui vient de La Sagne.

Lausanne, le 15 octobre. Il est assez
rare que le gros lot de la Loterie ro-
mande échoie à l'endroit où a lieu le
tirage. Ainsi , les Sagnards auront été
déçus, comme le furent bien d'autres
lieux abritant les sphères. En effet, le
gros lot de 100.000 francs de la tranche
tirée le 2 octobre a atterri , si l'on peut
dire, à bien des kilomètres de là, soit
dans le canton de Fribourg. Les ga-
gnants sont deux habitants de Guin et
Montbovon. Et l'on affirme, toute dis-
crétion gardée, que l'aubaine est par-
ticulièrement... bien tombée. Sans para-
chute, naturellement, mais sur les ailes
du dieu Hasard.

Exposition d'oiseaux chanteurs
et d'agrément à La Chaux-de-Fonds

Samedi et dimanche, la société orni-
thologique locale avait organisé dans
les locaux de la Channe valaisanne
son exposition annuelle. Le président
de la société, M. Rodolphe Winkler
ainsi que les membres du Comité d'or-
ganisation ont voué un soin particulier
à réunir une quantité de canaris, oi-
seaux exotiques, granivores, insectivo-
res, merles parleurs , perruches, perro-
quets et cacatoès. Une exposition axée
principalement sur l'étude de la géné-
tique et des mutations chez le canari
notamment, duquel découle près de
600 sous-espèces, véritablement fabri-
quées par tel ou tel croisement savam-
ment étudié. Douze heures de travail
ont été consacrées par M. Jean Wal-

M. R. Winkler porte sur son épaule un cacatoès a huppe orange de la famille des
psitacidés , à gauche M. J.  Walther, juge SPV et COM. (Impar-Bernard.)

ther, juge de la SPV et COM (Fédé-
ration mondiale du jury) pour recon-
naître et taxer les nombreuses et inté-
ressantes espèces présentées, dans le
cadre de la préparation à l'Exposition
nationale suisse du 21 novembre pro-
chain à Neuchâtel.

Six challenges ont été attribués aux
meilleures collections, voici les trois
premiers.

Challenge de la société : canaris Clos-
ter, 360 points, M. A. Tarbari.

Challenge des membres honoraires :
canaris de couleur, 355 points, M. U.
Belligotti.

Challenge Elmer : collection exotique,
358 points, M. M. d'Aquino.

Communiqué publicitaire

Lisez ce qu'en pense

MAURICE FAVRE
Avocat-notaire à La Chaux-de-Fonds
49 ans, marié, père de deux enfants
Député au Grand Conseil
Est-il bon qu'un candidat fasse
connaître ses idées ? Est-il même
bon qu'il ait des idées ?
Certaines réactions me permettent
d'en douter au terme de cette cam-
pagne. J'ai trop souvent entendu
qu'un problème paraissait trop im-
portant pour être abordé avant les
élections. .Etait-ce par souci d'ob-
jectivité ou par désir d'en éviter
l'examen ? Chacun sait qu'après les
élections la priorité revient à ceux
qui suivent les habitudes, non à
ceux qui les contrarient. Si l'on ne
profite pas de la fièvre électorale
pour rendre les esprits agiles, ils
demeureront toujours dans la som-
nolence.
Sagesse est trop souvent synonyme
d'indifférence et modération d'im-
mobilisme. Je me demande même si
les réunions politiques devant des
salles vides ne rassurent pas davan-
tage qu'elles n'inquiètent !
A défaut d'une réaction, une lampe
sans boisseau paraîtra un jour aussi
dangereuse qu'une bombe non dés-
amorcée et les meilleurs candidats
seront les cloches sans battants.
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# LE PARTI RADICAL
un parti fort pour une Suisse forte

Les idées
et les cloches

Poisons retrouvés
Le voleur a été arrêté

Dans la nuit du mercredi 30 juin
au jeudi 1er juillet, un important
vol avait été commis à la Pharmacie
centrale. Une somme évaluée à
11.500 francs avait disparu ainsi
que de nombreux poisons. Après
plusieurs mois de recherches, on
vient d'arrêter l'auteur de ce cam-
briolage. Il s'agit d'un Biennois,
P.-W. R., mécanicien, âgé de 41 ans.

Celui-ci vient d'être appréhendé
par la police de Zurich alors qu'il
était en train de commettre une
nouvelle effraction dans un maga-
sin de la ville.

Après son arrestation, il a avoué
être l'auteur du cambriolage de la

Pharmacie centrale et notamment
des produits dangereux, soit du
cyanure de potassium, de l'arsenic,
de l'atropine, de la strychnine, etc.,
représentant une valeur de 1300
francs.

R. a été mis à la disposition de la
justice neuchâteloise et écroué dans
les prisons de La Chaux-de-Fonds.
La justice cantonale est en effet
seule compétente pour le juger.

Une perquisition faite à Bienne a
permis de retrouver une partie de
la somme volée, et, ce qui est plus
important, les produits dangereux
qu'il avait dérobés à La Chaux-de-
Fonds. (Impar.)
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Campagne électorale
en singulier voisinage

Le hasard des réservations avait
voulu que l'Ancien Stand abrite hier
soir deux manifestations politiques
préélectorales fort dissemblables :
dans la salle du haut , en effet , un
débat contradictoire opposait trois
candidats du Parti radical et trois
candidats du Parti socialiste ; dans
la salle du bas, c'était le Mouvement
national d'action républicaine et so-
ciale, plus connu sous le nom de son
promoteur Schwarzenbach — il était
là en chair , en os et en aigre-dou-
ceur — qui présentait ses thèses.
L'une et l'autre salle avaient attiré
un public assez nombreux. Ceux qui
attendaient un affrontement de ce
curieux voisinage furent déçus : tout
se passa dans le calme. Et il ne
sortit rien de l'une ni de l'autre
réunion qui permette de verser des
éléments nouveaux aux dossiers res-
pectifs des partis qui s'y présen-
taient. Tel n'était pas leur but
d'ailleurs : il ne s'agit que d'une
forme de l'information nécessaire au
public avant une consultation.

Les fameux briquets ^S/è.ÇD-u/ionL chez

H O R L O G E R I E  B I J O U T E R I E  O R F È V R E R I E
57, av. L.-Robert - La Chaux-de-Fonds - Tél. (039) 2210 42

Ainsi que nous l'avons relaté, le pré-
sident du Kiwanis Club des Montagnes
neuchâteloises, M. Georges Ulmann, a
conduit la délégation suisse qui par-
ticipait, à Besançon, à la remise de la
Charte au nouveau Kiwanis Club bi-
zontin. Le maire de Besançon, l'ancien
ministre Jean Minjos , fit l'éloge de ses
hôtes suisses. Au-delà d'un certain cé-
rémonial une telle manifestation con-
tribue très efficacement à resserrer les
liens d'une région, par-dessus les fron-
tières. Le Jura horloger multiplie ce
genre de relations que ce soit dans le
cadre d'associations, de clubs et même
au niveau des autorités.

Fraternité
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RÉUNION ÉLECTORALE

i'
organisée par le PPN, le Parti radical et le Parti libéral, le
jeudi 21 octobre 1971, à 20 h. 15, au Cercle de l'Union Républicaine, au Locle

Orateurs : M. Biaise CLERC, notaire, Président de la Chambre suisse de l'horlogerie,
conseiller aux Etats, Neuchâtel
M, Carlos GROSJEAN, conseiller d'Etat, conseiller aux Etats, Neuchâtel
Invitation cordiale à toutes les electrices et à tous les électeurs.

j t i &m W f c* *.  DANS UNE AMBIANCE NOUVELLE , LE QUATUOR ADAM DE MUNICH
À§p^ ̂ Ĵ̂ k vous convie, du MERCREDI 20 à 19 heures AU DIMANCHE 24 OCTOBRE (Samedi et dimanche dès 15 heures) à la

f fi GRANDE FÊTE DE LA BIÈRE
H Passif 19 À LA B R A S S E R I E - R E S T A U R A N T  DE LA P L A C E  — LE LOCLE
\lk ^Éf.: " ' ' -̂  jL /2ïï Durant ces cinq jours , LA FAMEUSE CHOUCROUTE ROYALE vous sera servie, accompagnée de la bière renommée i

X^S ft^Br PAULANER de MUNICH. A votre choix: toutes autres spécialités à la carte.
^E/lP

r: 
&9Ùr L'ambiance en vaut la andelle. Et si votre estomac se met encore de la partie, le plaisir sera complet, j

*̂A3S*̂  ̂ A. Bongard-Paratte, tél. (039) 31 24 54

ffSBj VILLE DU LOCLE

ÉLECTIONS FÉDÉRALES
DES 30 ET 31 OCTOBRE 1971

VOTE PAR CORRESPONDANCE
n' Le droit de vote par correspondance est applicable:.

. ̂ ^ ,— aux malades et aux infirmes qui séjournent hors
de leur commune de domicile,

— aux patients de l'assurance militaire,
— aux citoyens qui séjournent hors de leur domicile

pour l'exercice d'une activité professionnelle,
— aux citoyens empêchés de se rendre aux urnes

dans un cas de force majeure.

Les électeurs qui désirent voter par correspondance
doivent en faire la demande par écrit au secrétariat
communal, avec indication des motifs, jusqu'au
vendredi 22 octobre 1971.
La demande devra porter l' adresse exacte de l'élec-
teur, tant à son lieu de séjour qu'à son lieu de
domicile, ses noms, prénoms et année de naissance.

; Le vote par correspondance ne peut être exercé que
par un électeur domicilié et se trouvant en Suisse.

LE CONSEIL COMMUNAL

i

SALON MODERNE cherche

COIFFEUR
pour messieurs, travaillant seul
avec le patron. Bon salaire.

Tél. (039) 31 35 53, Le Locle

Importante entreprise travaillant les métaux pré-
cieux, AU TESSIN, cherche pour son département
boîtes de montres

mécanicien
faiseur dl'éfampes

avec expérience. 
^

Nous offrons de bonnes conditions de travail, un
salaire selon capacités et les avantages sociaux
d'une grande maison.

Discrétion assurée.

Offres détaillées à adresser à :
VALCAMBI S.A., 6828 Balerna (TI)
Téléphone (091) 4 53 33

BgmMn|M
Nous engageons pour le 1er mars 1972 :

une EMPLOYÉE
RESPONSABLE DE LA CRECHE
Diplôme exigé : infirmière HMP ou nurse.
Les personnes intéressées par ce poste et possédant les condi-
tions requises voudront bien adresser leurs offres manuscrites,
accompagnées d'un curriculum vitae, au Service du personnel
de l'entreprise.

Fabrique d'Horlogerie de Fontainemelon S. A.
2052 Fontainemelon/NE

hmi&mmmmmBmm Œmad
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cherche pour tout de suite j .

garçon de cuisine
Semaine de 5 jours.

Téléphoner au (039) 31 18 43. i
«¦̂ ¦¦¦¦¦¦ 1

SPÉCIALISTE PHILIPS RADIO TV
LA BONNE ADRESSE

Eric ROBERT ggg "

UN PIANO NE S'ACQUIERT
QU'UNE FOIS DANS LA VIE
Seul un choix complet d'instruments en
magasin, les compétences professionnel-
les du vendeur et la qualité des mar-
ques présentées , peuvent offrir les ga-
ranties nécessaires, la confiance et la
sécurité de l'acheteur.
VENTE - LOCATION - ECHANGES

HUG & Co, Musique
NEUCHATEL — Tél. (038) 25 72 12

ÉGLISE ÉVANGÉLIQUE LIBRE
D.-JeanRichard 33 — Le Locle

Jeudi 21 octobre à 20 h.,

La jeunesse en Côte d'Ivoire
' Réunion missionnaire avec vues,

par Mlle Delsberger, de La Croi-
sade Mondiale d'Evangélisation.

Bienvenue à tous !

Calorifères à mazout
Nous vous présentons les meilleurs
et plus perfectionnés calorifères
à mazout actuellement sur le mar-
ché !
— Devis sans engagement.
— Conseils compétents.
— Service de dépannage pour

toutes les marques !

CHAPUIS LE LOCLE
; Girardet 45 Tél. (039) 31 14 62

Brûleurs - Petits centraux
Citernes - Pompes

Suisse-allemande
employée de bureau,

sachant l'anglais et le français,
CHERCHE TRAVAIL A DOMICILI
(si possible traductions). — Faire offre:
sous chiffre DG 21384 au bureau di
L'Impartial.

A vendre à ONNENS (Vaud)

immeuble avec CAFÉ
Pour traiter, s'adresser à HORDES
S.A., Terreaux 7, à Neuchâtel.

Abonnez-vous a «L IMPARTIAL»

COIFFEUSE
SALON DE COIFFURE est à vendre,
pour mars-avril 1972. Bas prix. Bon-
ne clientèle. Appartement à disposi-
tion.
Ecrire sous chiffre HX 21325, au

; bureau de L'Impartial.

5 «L'IMPARTIAL» est lu partout et par tous

! l isp? l ' I MPART fAI

A VENDRE man-
teaux et robes d'hi-
ver, taille 38-42.
Tél. (039) 32 10 82

J heures des repas.

Séduit par
une caresse
fondante.

Camille Bloch /—v~s

PRAVITA^
Votre petit flirt
gourmand.

TRANSFORMATIONS
(T RETOUCHES

de vestons - panta-
lons - manteaux ¦
robes - costumes.

RÉPARATION
poches, fermetures
éclair , pantalons.

SUR MESURE
costumes - man-

teaux et robes.
R. POFFET

Tailleur
Ecluse 10

! Neuchâtel
Tél. (038) 25 90 17
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Les cantonniers mettent le feu à un pré

Les cantonniers pourraient diviser
leur année de travail en trois saisons
principales, d'abord celle de la neige,
cette diablesse qu'il faut combattre sous
toutes ses formes avec des moyens va-
riés ; celle ensuite du sable, quand il
s'agit de rendre aux chaussées dont la
neige a disparu, leur aspect lisse et
sans poussière, et celle enfin des feuil-
les mortes.

Us sont en plein dans cette dernière
et les camions sont de vrais tonneaux
des Danaïdes.

Dans les jardins, on voit de toutes
parts de vraies forteresses de feuilles
tombées, des termitières aux tons do-
rés, qu'on ne s'amuse pas à transporter
mais qu 'une simple allumette suffit à
transformer en un beau feu, surmonté
d'une fumée claire. Et chaque jour , de
tous côtés on voit s'élever ces panaches
qui n'émeuvent personne et qui font
presque envie aux sédentaires qui les
regardent au travers des vitres.

Mais hier, en début d'après-midi, les
gens de Bellevue et ceux de la ville

mwmmmmmmmmmmmm¦BcoaBaaaesBoaoBagBccaaBBBM

pouvaient voir s'élever au-dessus du
bord de la colline du Plateau un si
monumental jet de fumée blanche
qu'après avoir estimé que le tas de
feuilles devait être gigantesque, ils en
vinrent à penser que ce beau tourbillon
qui cachait complètement des lignées
de maisons devait avoir une autre cau-
se.

U s'agissait en effet du pré qui monte
de la Jaluse et qui comme beaucoup
qui ne sont plus fauchés était recouvert

d'une belle toison de ce que l'on nom-
me en ce pays des « coutches », ces
ombellifères à très hautes 'tiges, pré
que l'on faisait brûler pour détruire la
couche d'herbe sèche. Et ça flambait
sec, en gravissant la pente, sous sur-
veillance il est vrai.

La tentation est grande, après un
été si sec, de flamber les prés mainte-
nant plutôt qu'au printemps prochain ;
mais l'opération n'est pas sans risque !

Le repos du «Moine défricheur»

Comme un gisant sous un suaire de
matière plastique, le « Moine défri-
cheur » qui se dressait sur son socle à
l'est du jardin et devant Mireval sem-
ble prendre un très long repos. Le socle
est vide. A-t-il vraiment tant défriché
durant les saisons passées ? A-t-il usé
sa résistance ? Tout bonnement le socle
sur lequel il se dressait a pris une incli-
naison qui faisait pencher l'honorable
moine et des ouvriers s'affairent à
redresser ces assises avant de l'y dres-
ser à nouveau. Mais incontestablement,
il manque dans le paysage.

Polyathlon 71 - Basket homme et singe
Les équipes inscrites au Polyathlon

71 organisé par l'UCJG de Beau-Site
sous le patronage de « L'Impartial -
FAM » se sont renncontrées samedi
après-midi pour les épreuves de bas-
ket-ball. Les f i l l e s  semblent avoir été
plus sérieuses que les garçons dont la
moitié n'a pas jugé bon de se déplacer
pour ces matches.

L'ambiance était plus calme cepen-
dant dons la halle des Forges où les
demoiselles ne se battaient que dans le
local voisin où les garçons soulevaient
un enthousiasme sonore par leurs ex-
ploits. Plusieurs rencontres furent
acharnées et les deux fois  cinq minutes
accordées à chaque match ont parfois
permis de voir un nombre de paniers
considérable.

Les équipes tant féminines que mas-
culines ont fai t  preuve d'une grande
combativité même si une certaine dis-
parité de forces était de mise. Un
polyathlon ne se gagne pas au cours
d'une seule épreuve et chacun conserve
ses chances, la diversité des épreuves
autorisant l'épanouissement des tern-

Curiosite et application étaient de règle pour la confection des bandes
dessinées.

péraments et des talents les plus va-
riés.

Aux abords des terrains où se dispu-
taient les rencontres, les participants ,
spectateurs d'un moment, encoura-
geaient tantôt leurs favoris  et se plon-
geaient tantôt dans des bandes dessi-
nées où ils cherchaient l'inspiration qui
devait les guider le soir.

En e f f e t , la soirée de cette première
journée f u t  consacrée à la confection
d'une bande dessinée sur le thème
imposé : « L'homme descend du singe ».
Une participation plus régulière que
l'après-midi a réuni la quasi-totalité
des inscrits pour cette deuxième épreu-
ve dont les résultats furent souvent
d' une étonnante réussite. Humour, ima-
gination, qualité du dessin, originalité
se livrent un combat d' où il sera d i f f i -
cile d' extraire le meilleur. Une grande
ambiance régnait dans les salles de
Beau-Site où les concurrents étaient
dispersés et c'est sûrement le principal.

LES ÉPREUVES DE LA JOURNÉE
De nombreuses épreuves sont au pro-

gramme d'aujourd'hui. Elles commence-

ront par l'athlétisme, au stade d'athlé-
tisme ou au Pavillon des Sports selon
le temps, dès 13 h. Simultanément, cer-
taines f i l les  disputeront des matches de
volley-ball aux Forges alors que cer-
tains garçons joueront à football au
stade d'athlétisme. La soirée en revan-
che sera consacrée à un « concours-
sanom » dont l'éclectisme n'a pas auto-
risé d'appellation plus précise. Il est
prévu à 19 h 30 à Beau-Site où l'anima-
tion'ne manquera pas au cours de cette
soirée-surprise.

(texte et photo BGG)
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Le Locle
Musée des Beaux-Arts : 14 h. à 18 h.,

20 h. à 22 h., exposition Campbell,
peintre.

Pharmacie d'office : jusqu'à 21 heures,
Mariotti. Ensuite le tél. No 17 ren-
seignera.

Permanence médicale : en l'absence du
médecin traitant , tél. No 17 ou ser-
vice d'urgence de l'hôpital, tél.
(039) 31 52 52.

Permanence dentaire : tél. No 17 ren-
seignera.

COMMUNI QUÉS

Eglise évangélique libre.
Demain soir à 20 h., Mlle Delsberger,

missionnaire de la WEC traitera du
sujet suivant : « Portes ouvertes parmi
la jeunesse en Côte d'Ivoire ». La Bible
aurait-elle une réponse à apporter aux
problèmes si actuels de la jeunesse ?
U vaut la peine de le savoir !

Sociétés locales
SEMAINE DU 20 AU 27 OCTOBRE

Alliance suisse des Samaritains. — Jeu-
di, 20 h., au local : exercice mensuel.

Association sténographique Aimé Pa-
ris. — Chaque mercredi, 19 h. 30,
entraînement, Collège secondaire.

Club de Tennis de Table. — Entraîne-
ment le mardi et le jeudi au local,
sous-sol collège Girardet ; cadets et
juniors : 18 h. 30 à 20 h. Seniors :
20 h. à 22 h.

Contemporaines 1912. — 26 octobre,
20 h., Buffet de la Gare, photo du
groupe.

Contemporaines 1919; — Ce soir, 20 h.
au Buffet de la Gare, inscriptions
pour le souper. Match au loto renvoyé
au 17 novembre.

Contemporaines 1926. — Assemblée gé-
nérale au Cercle de l'Union, M.-A.-
Calame 16, 20 h. 15, vendredi 22.

Echo de l'Union. — Lundi 25, répétition,
20 h. précises, à la Maison de pa-
roisse. Inscriptions pour samedi 30.

Cotisations. Fonds de course. Samedi
30, soirée des jubilaires.

Harmonie Liederkranz. — Mànnerchor
Harmonie Liederkranz ladet aile
Sanger ein zur Gesangprobe am
Dienstag, 20.15 Uhr, im Lokal, Cercle
Républicain , 2ter Stock Postgebaûde.

Le Locle-Sports, club haltérophile. —
Halle de sports des Jeanneret, 1er
étage : juniors, lundi, mercredi et
vendredi, de 19 h. à 21 h. Elite et
vétérans : mardi et jeudi , de 18 h.
à 21 h. 30 ; dimanche de 10 h. à 12 h.

Société fédérale de gymnastique. —
14 h., au chalet. Dimanche, 9 h., à
la halle des Jeanneret : lundi, 18 h.,
pupillettes I ; 19 h., pupillettes II ;
20 h., féminines. Mardi, 20 h., actifs.
Halle de Beau-Site, mercredi, 19 h.,
pupilles. Mercredi, 20 h., hommes.
Vendredi. 20 h., actifs.

Société philatélique. — 2e lundi du
mois, 20 h., Hôtel des Trois-Rois.

Dernier délai pour les inscriptions :
lundi à 17 heures.

Enorme succès du tournoi de
tennis de table de Sommartel

Disputé dimanche, le traditionnel
tournoi du Club de tennis de table Le
Locle a connu une affluence record.
Plus de 60 joueurs et joueuses du can-
ton et du Jura bernois prirent part à
cette manifestation qui , grâce à une
organisation parfaite, se termina à une
heure fort respectable. Les dirigeants
du club local ont cependant dû prendre
des mesures exceptionnelles pour assu-
rer le bon déroulement du tournoi et
ils ont été contraints de limiter les
inscriptions, ce qui ne s'était jamais vu
à Sommartel !

Le tennis de table connaîtrait-il un
regain de popularité ?

La catégorie Dames a été remportée
par Mlle Marie-Louise Dreyer, de Bôle
qui a battu Mme Raymonde Kurzen,
de Cernier, 19-21 21-15 21-18.

Les j eunes Loclois ont nettement
dominé la série cadets-juniors où l'on
enregistra avec satisfaction 27 inscrip-

tions, ce qui est rarissime. Jean-Michel
Brandt a battu en finale son camarade
de club André Jeanneret, 21-14 13-21
21-15.

La série Messieurs a été remportée
par le sympathique biennois Jurg We-
ber qui a barré le chemin du succès à
tous ses adversaires. Il a battu en
finale Maurice Brandt , du Locle, 21-15
19-21 22-20.

Dames : 1. Dreyer Marie-Louise, Bô-
le. 2. Kurzen Raymonde, Cernier. 3.
Notter Lotti, Neuchâtel.

Cadets-juniors : 1. Jean-Michel
Brandt , Le Locle. 2. Jeanneret André,
Le Locle. 3. Pahud Jean-Pierre, Le
Locle.

Messieurs : 1. Weber . Jurg, Bienne.
2. Maurice Brandt, Le Locle. 3. Calame
André, Le Locle.

Le tournoi scolaire aura lieu le same-
di 6 novembre 1971 et les inscriptions
peuvent être remises aux secrétariats
d'écoles.

Communiqué publicitaire

par
CARLOS GROSJEAN
Conseiller d'Etat
Conseiller aux Etats
42 ans, marié, père de deux enfants
L'imagination au pouvoir, a-t-on dit
un jour. Phrase superbe écrite par
une main anonyme sur un mur de la
Sorbonne, phrase que devrait se
rappeler journellement tout homme
politique digne de ce nom en cette
fin du XX e siècle.
Malheureusement, l'invocation mi-
métique des doctrines l'emporte fré-
quemment, grâce à la force d'iner-
tie des idées toutes faites et des im-
bécillités acquises. Dans la jeunesse
comme dans la vieillesse, à tout âge,
l'on constate trop souvent cette om-
brageuse fidélité à des dogmes, à
dés notions, à des querelles dépas-
sées. Et pourtant, qui oserait sou-
tenir que le monde d'aujourd'hui est
semblable à celui d'hier ?
On ne croit plus aux bienfaits du
libéralisme intégral. Quant au Saint
Graal communiste, il est devenu un
concept d'une telle pureté, qu'il est
impossible de l'insérer dans une so-
ciété sans provoquer la famine chez
ceux qui la composent. En sus, il
assume l'hospitalité dans une cli-
nique psychiatrique pour les esprits
forts qui osent se plaindre.
Si l'on voulait bien pratiquer enfin
une politique scientifique, le peuple
demanderait aux partis non pas
seulement un programme, mais
l'examen critique du travail accom-
plit . L'efficacité voudrait que l'on
analysât ce qui a été fait. Nous
autres, radicaux, sommes prêts à
rendre des comptes au Souverain, à
montrer ce que nous avons fait
depuis des années, avec opiniâtreté.
Le peuple neuchâtelois ne verra pas
sa jeunesse dans des écoles trop
étroites, sans laboratoires et sans
séminaires. Le travail dans les usi-
nes, dans les ateliers, à la campa-
gne est suffisamment abondant pour
qu'on en appelle à la collaboration
indispensable des étrangers. Le ni-
veau de vie, dans notre pays, est un
des plus élevés du monde. Nos
moyens de communication permet-
tent d'envisager avec sérénité les
échanges culturels et commerciaux.
La solidarité humaine n'est pas un
vain mot puisqu'elle est concrétisée
par une politique sociale dynamique,
à l'avant-garde des réalisations.
L'adage « il n'y en a point comme
nous » est aussi sot que les mines
attristées et le masochisme intellec-
tuel de certains prétendus penseurs
de notre époque. Bien sûr, on ne
saurait rêver d'une communauté
sans reproches et sans orages. Et
puis, malgré notre bon vouloir, nous
ne réussissons pas toujours à ré-
soudre immédiatement les problè-
mes nouveaux qui se posent. Car
nous vivons dans une période qui
connaît la mutation de notre civili-
sation sous l'effet du développement
scientifique et des dimensions nou-
velles de notre société. Et cette évo-
lution nous paraît si peu réversible
qu'il n'y a pas à résister, mais bien
à chercher à comprendre les phéno-
mènes pour les dominer.
Etre radical, dans les années pro-
chaines, signifie surtout être animé
d'une éthique, d'un état d'esprit hos-
tile à toute phraséologie, à toute
imposture. Nous aurons le souci
constant d'empêcher l'homme de
devenir esclave. Esclave des idéolo-
gies simplificatrices, des empires
économiques, d'une technique op-
pressante, d'une intoxication des
esprits et des corps.
Etre radical, c'est être libre. 21206

• LE PARTI RADICAL
un parti fort pour une Suisse forte

Réflexions sur la
Suisse de demain
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La Chaux-de-Fonds
Musée paysan : 14 h. à 17 h., 20 h. à

22 h.
Musée d'horlogerie : 14 h. à 17 h.
Galerie Club : Exposition La Suisse vue

d'avion, de 14 h. 30 à 21 h.
Galerie Club 44 : 17 h. à 20 h. 30, expo-

sition Kurt von Ballmoos, peintures.
Galerie du Manoir : Exposition dessins

humoristiques cubains.
Musée des Beaux-Arts : 10 h. à 12 h.,

14 h. à 17 h.
Musée d'histoire naturelle : 14 h. à

16 h. 30.
Vivarium de la Bonne-Fontaine : 9 à

12 h., 13 h. 30 à 19 h. 30.
Cabaret 55 : Attractions internationales.
Bar 72, Rodéo-Club : Dancing-attrac-

tions.
Le programme des cinémas figure en

page 20.
ADC : Informations touristiques, tél.

(039) 23 36 10, avenue L.-Robert 84.
Service d'aide familiale : Tél. 23 88 38

(en cas de non-réponse 23 20 16).
Pharmacie d'office : jusqu 'à 21 heures,

Centrale, avenue Léop.-Robert 57.
Ensuite, cas urgents, tél. No 11.

Service d'urgence médicale et dentaire :
Tél. No 22 10 17 renseignera. (N'ap-
pelez qu 'en cas d'absence du méde-
cin de famille).

Police secours : Tél. No 17.
Feu : Tél. No 18.
Société protectrice des animaux : tél.

22 20 39.

Les résultats du concours organisé
samedi 2 octobre, au Jet d'Eau par le
syndicat caprin du Locle sont les sui-
vants : chèvre No 159 LL, 95 points,
et 183 LL, 90 p, M. L. Leuba, Travers ;
463 VZ, 94 P, et 188 LL, 86 p, M. Chs
Favre, Le Col-des-Roches ; 173 LL, 95 p.
M. Chs Matthey, Le Pied-du-Crêt ; 176
LL, 94 p, Mme W. Jacot , Les Planchet-
tes ; 474 GG, 95 p, M. E. Saisselin, Le
Crêt-du-Locle ; 184 LL, 93 p, M. R.
Haldimann, La Chaux-du-Milieu ; 203
IA, 86 p, M. A. Barras, Le Locle ; 189
LL, 70 p, M. G. Saisselin, La Brévine ;
190 LL, 88 p et 193 LL, 85 p, M. Chs
Mumenthaler, La Combe-Jeanneret.

Concours caprin



Découvrez Etinœlant
le nouveau
maquillage automne/hiver
d'Orlane chez
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Diplôme fédéral 15, Avenue Léopold-Robert
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TV COULEUR PHILIPS ou MEDIATOR ' TÉLÉCOLORCHEZ VOUS POUR QUELQUES JOURS i
GRATUITEMENT ! Tél- <038) 411121

I Je m'intéresse à un essai gratuit couleur iSi vous désirez louer ou acheter un poste de télévision couleur, .
nous vous proposons d'abord de l'essayer chez vous sans enga- Nom : ;
gement 

' Prénom -Location Fr. 98.— par mois, durée minimum 12 mois et vente- ¦ ¦ 
reprise de votre ancien poste jusqu 'à Fr. 900.—. Adresse :Il vous suffit d'envoyer le coupon-réponse ci-joint ou de télépho- At """
ner au (038) 41 11 21. 
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SOCIÉTÉ GENEVOISE
D'INSTRUMENTS DE
PHYSIQUE, GENÈVE
EMISSION D'UN EMPRUNT
O 72 M I w  / ¦ "OU ' •.rUp r 'dL 'CT S9ÏXVI.Î09U00 2911

de Fr. 20000000.-
Le produit de cet emprunt est destiné à, financer l'industrialisation de nouveaux
programmes de fabrication.

Modalités de l'emprunt :

Taux d'intérêt:
6 V: °/o p. a. ; coupons annuels au 1er novembre

Durée de
l'emprunt : au maximum 15 ans

Cotation : aux bourses de Zurich, Genève, Bâle et Lauscanne

Prix
d'émission : 99,40% + 0,60% moitié du timbre fédéral sur titres = 100 %

Délai de
souscription : 20 au 26 octobre 1971, à midi.

Les souscri ptions sont reçues sans frais par le siège et toutes les succursales en
Suisse des banques soussignées ; elles tiennent également à la disposition des
intéressés le prospectus ainsi que le bulletin de souscription.

Union de Banques Suisses Société de Banque Suisse
Groupement des Banquiers Privés Genevois Crédit Suisse

BURROUGHS
Présentation : L 5000 nouvel ordinateur de bureau

à comptes magnétiques

L 2000 ordinateur de facturation

Mercredi 20 : de 14 à 19 heures
Jeudi 21 : de 8 à 19 heures
Vendredi 22 : de 8 à 16 heures

HOTEL CLUB Parc 71 - La Chaux-de-Fonds
Tél. (039) 23 53 00

A LOUER au NOIR-
MONT dans immeu-
ble FCOM

appartement
4 pièces, tout con-
fort. Libre tout de
suite ou date à con-
venir. Téléphoner au
(039) 53 11 42.

Pour tous vos

NETTOYAGES
DE BÂTIMENTS
fenêtres, fonds, la-
vages et vernissages
de locaux, rénova-

. tions de chaises et
volets, débarras de
chambre haute, té-
léphonez au (039)

22 38 74.

Goûtez notre

choucroute
biologique

A LA FOIS DOUCE .
ET D'UN GOUT RELEVÉ 4

] UN STIMULANT pour les fonctions intestinales

En vente à CÉRÈS, av. Léopold-
Robert 29 , 2300 La Chaux-de-Fonds

Téléphone (039) 23 35 94

A VENDRE
appareils de

télévision
d'occasion, révisés
à fond , avec garan-
tie, dès fr. 360.—,
ou location dès 20
francs par mois,
service compris. Té-
léphonez ou écrivez
à Jean Chardon , rue
de l'Evole 58. 2000
Neuchâtel , tél. (038)
25 88 78.
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Des imprévus pour les HLM à forfait
Au Grand Conseil neuchâtelois

Les titulaires de fonctions publiques n'ont pas été, hier, soumis à mauvais
traitement par le Grand Conseil neuchâtelois qui se réunissait en deuxième
séance de sa session extraordinaire d'automne. A vrai dire, on avait tiré
un trait sur les vaines palabres. D'autant plus, certainement, que l'atmos-
phère pré-électorale incitait plus à l'expectative qu'à des prises de position
fermes. Diable, la prudence s'impose et les intérêts politiques allant souvent
au-delà du raisonnement objectif, on préfère parfois ne pas risquer de
s'aliéner certaine société dont chacun, en de telles circonstances, espère

l'appui, sans en déranger l'indifférence.

Tant et si bien que le rapport de la
commission chargée de l'examen du
projet de loi concernant les traitements
des titulaires de fonctions publiques
grevant le budget de l'Etat n'a rencon-
tré aucune opposition. Si ce n'est quel-
ques points d'interrogation posés par
les interpellateurs, ne remettant d'ail-
leurs aucunement en question le fond
du problème, ni sa forme telle qu'elle
était présentée au parlement.

La réévaluation des traitements sup-
pute une charge nouvelle à inscrire
au budget de l'Etat. Chacun en con-
vient. Mais nul n'en nie l'opportunité.
Une commission de quinze membres
s'est penchée sur la question et a émis
un avis favorable. Le gouvernement,
lui, estime qu'en l'état actuel de la
conjoncture, la dépense est supportable.

Uniformité de ton donc de part et
d'autre, encore que quelques sugges-
tions ou questions restent en plan. Cel-
le des libéraux qui, par M. J. Carbon-
nier, pensent qu'il serait opportun de
partager le salaire global annuel en
treize tranches, système qu'encouragent
certaines localités ou villes ; ou, éma-
nant du même parti, la question de
correspondance entre les systèmes pra-
tiqués par l'Etat et le secteur privé.
M. Jaggi (ppn.), a toutefois présenté un
postulat : « Par son rapport du 28 mai
1971, le Conseil d'Etat propose au
Grand Conseil une révision des traite-
ments des titulaires... Cette révision,
comme les précédentes, est motivée par
le Conseil d'Etat notamment par la
nécessité de maintenir l'équilibre entre
les traitements servis par l'Etat d'une
part, et ceux qui le sont par d'autres
collectivités de droit public d'autre part.
Il .est en particulier question d'autres
villes et cantons suisses et des trois
principales villes du canton de Neuchâ-
tel. L'objet du présent postulat est dès
lors de demander au Conseil d'Etat de
rechercher toutes possibilités de con-
clure un accord - cadre en matière de
traitements avec ces trois villes, voire
avec d'autres collectivités publiques ».

PERPLEXITÉ
Tandis que les libéraux émettent des

réserves sur la rétroactivité de la loi
proposée, l'ensemble des porte-parole
des groupes se prononce en faveur de
son acceptation. D'autant plus qu'elle
semble s'imposer cinq ans après la der-
nière revalorisation des traitements.

M. Jaggi, toutefois, n'en démord pas.
Cette augmentation considérable aura
des incidences sur la bourse neuchâte-
loise. L'Etat devra, pour lui seul, faire
face à une dépense supplémentaire de
7 millions et demi. Ce qui mérite pour
le moins la plus grande attention. Ne
serait-ce que pour savoir si ce supplé-
ment n'entraînera pas une modification
de l'échelle fiscale. Si la précédente
augmentation a pu être aisément ab-
sorbée, on reste perplexe sur celle de
1971 dans la mesure où la conjoncture
économique ne laisse pas présager un
accroissement de recettes, il s'en faut.
M. Schlappy, conseiller d'Etat, tient à
apporter quelques précisions. Avec di-
plomatie également : « En ce qui con-
cerne le treizième mois, le Conseil d'Etat
cherche à éviter un certain paternalis-
me qui consiste à cumuler des réserves
au nom de l'employé pour le lui rever-
ser sous forme d'un salaire supplémen-
taire en fin d'année. Par contre, si la
tendance va dans cette direction, le
gouvernement entrera en matière et
envisagera cette application. Sur le
plan d'une normalisation entre commu-
nes et Etat, il faut d'abord considérer
que les premières disposent de tous
pouvoirs pour la revalorisation des
traitements de leurs fonctionnaires tan-
dis que l'Etat doit passer par une con-
sultation populaire ».

Au vote d'ensemble, la loi récolte 96
oui sans opposition. Normalisation ou
plan-cadre selon les appellations adop-
tées qui repose, dans l'éventualité sur
des bases d'autant plus fictives que les
barèmes d'imposition sont loin d'être
homogènes. .11 -n'empêche, tout en éta'nt

conscient de cet état de fait , qu'une
majorité du Grand Conseil se prononce
en faveur du postulat Jaggi par 50 oui
contre 42 non, postulat qui vise essen-
tiellement à limiter la surenchère en
matière de salaire, encore que celle-ci
pour les détracteurs soit synonyme de
stimulation ou d'émulation.

On se paie ensuite un beau morceau
de références classiques avec l'été de la
Saint-Martin capitaliste par M. André
Sandoz, qui interpelle le gouvernement
sur les conséquences de l'insécurité
économique sur le plan de l'emploi,
consécutive aux perturbations moné-
taires et aux mesures protectionnistes
créées unilatéralement par les USA. Le
problème est on ne peut plus d'actuali-
té, et l'interpellateur soulève là un
problème qui hante actuellement bien
des esprits. Sinon des consciences. Le
chef du Département de l'industrie, M.
René Meylan, lui répondra d'ailleurs
longuement. Mais concrètement.

RALENTISSEMENT ECONOMIQUE
« Il faut considérer, dit-il, que sur le

plan suisse, nous connaissons non pas
une période de pré-crise, mais simple-
ment une période de ralentissement
économique. Il ne faut rien dramatiser.
Toutefois, les industries d'exportation
subissent un recul certain. Et bien évi-
demment, cela touche plus spéciale-
ment le canton de Neuchâtel en raison
de sa vocation horlogère. Car c'est elle
la plus touchée. Mais rien ne permet
d'affirmer que les affaires ne vont pas
reprendre d'ici quelques mois. Le Con-
seil d'Etat ne veut pas tomber dans la
psychose de crise dénoncée par les in-
terpellateurs. Mais il envisage et pré-
voit. Le 6 septembre, les délégués de
l'industrie horlogère ont soumis aux re-
présentants des cantons horlogers réu-
nis pour la circonstance des projets de
mesures tendant à éviter le chômage.
Le 4 octobre, les directeurs de l'écono-
mie publique de ces cantons ont accepté
quelques options à ce sujet. Des déci-
sions seront prises officiellement au
début du mois de novembre. Pour l'ins-
tant , nous pouvons dire déjà qu'il ap-
partient au Département des finances
de prendre des mesures pour alléger
les charges supportées par certaines en-
treprises ; que le gouvernement est dé-
cidé à encourager les concentrations ;
que les maisons en difficulté, si elles
sont saines et qu'elles ne font que tra-
verser une mauvaise passe, seront sou-
tenues, particulièrement en ce qui con-

cerne le crédit qui peut leur être ac-
cordé. D'autre part , dans l'hypothèse
d'une aggravation de la situation, le re-
cyclage fait l'objet de la plus grande
attention du gouvernement. Celui-ci
soutient une idée émise par M. Sandoz
qui consisterait à utiliser les fonds de
chômage pour entretenir une action.

Des fonds importants sont en effet ac-
tuellement gelés alors qu'ils pourraient
permettre, par une nouvelle destina-
tion, d'organiser une telle campagne
susceptible de garantir l'emploi.
L'OFIAMT travaille sur ce projet de-
puis deux ans, mais rencontre l'hostilité
des employeurs aussi bien que des syn-
dicats peu disposés à voir ce genre
d'affectation des fonds récoltés. Par ail-
leurs, le Conseil d'Etat est décidé à
maintenir une recherche expérimentale
active en collaboration avec les organi-.
sations horlogères. Le jour venu, il pro-
posera une aide cantonale si le besoin
s'en fait sentir. ».

Un dépassement prévisible
M. Spira (soc.) place ensuite Le Lo-

cle sous l'objectif. Avec une interpella-
tion ainsi stipulée « Le décret concer-
nant l'encouragement de la construc-
tion de logements du 25 mars 1968 dis-
pose à l'article 3... : les travaux de
construction sont confiés à forfait à la
personne ou au groupement qui fera
les offres les plus avantageuses lors
d'un concours organisé par le Conseil
d'Etat et ouvert à tous sans acception
de domicile. Aucun dépassement du
prix forfaitaire ne sera admis. »

Le 19 décembre 1969, la commune du
Locle a voté un crédit de deux millions
de francs destinés à la construction
d'un bâtiment aux conditions fixées par
ce décret. Or le Conseil d'Etat réclame
maintenant à cette commune un sup-
plément de 700.000 francs représentant
un dépassement du devis initial de
35 pour cent. Dans sa séance du 1er
octobre 1971, le Conseil général du
Locle a rejeté à l'unanimité cette de-
mande. Les soussignés invitent le Con-
seil d'Etat à l'enseigner le Grand Con-
seil de manière approfondie sur les
raisons de ce qui semble constituer à
première vue une violation caractérisée
des dispositions légales votées par le
peuple neuchâtelois. »

Là, M. Carlos Grosjean , conseiller
d'Etat, attendait au virage.

« Le concours, explique M. Spira ,
était conçu dans l'esprit de construire
un plus grand nombre possible de loge-
ments au meilleur prix. Or on constate
avec étonnement au vu des délibéra-
tions du Conseil général du Locle que
cette commune s'est trouvée soudaine-
ment placée devant un tel imprévu
financier. Au mois de décembre, sur
la base d'une demande motivée du
Conseil d'Etat, ce Conseil général votait
un crédit de deux millions de francs
pour disposer d'un bâtiment HLM dans
le cadre de la sixième action clés en
main. Maintenant il est saisi d'une de-
mande complémentaire de 700.000 fr.
au titre des dépassements, d'où un ma-
laise qu'il convient de résorber. Appa-
remment pour l'interpellateur, la com-
mune concernée n'a pas été tenue au
courant de l'évolution financière du
projet. D'ailleurs M. Felber (soc), pré-
sident de la commune, ne cache pas
sa surprise.

D'où vient ce dépassement ? C'est ce
qu'explique M. le chef du Département
des travaux publics après que M. Bla-
ser (pop) eut remis en question le sys-
tème adopté pour la réalisation de la
dernière campagne HLM. « Il n'y a pas
eu de violation des dispositions légales,
déclare sans ambages M. Grosjean. Car
il n'y a pas eu de dépassement du devis
initial. »

Et chiffres à l'appui de poursuivre.
« Dans la construction incriminée, il

y avait un tarif forfaitaire et d'autres
débours non soumis au même régime
de par leur nature. Dans la première
catégorie, on peut ranger la construc-
tion soit 1.764.000 francs, ainsi que les
terrains et alentours, 160.400 francs.
Cela soumis à forfait. Dans la seconde
viennent les dépenses suivantes : en
premier les membres du jury composé
pour l'attribution de ces travaux ont
demandé certaines modifications aux
plans (entre autres pour la modification
des cuisinettes de manière à en faire
des cuisines habitables, une citerne ù
mazout supplémentaire et des revête-
ments différents) représentant une
somme de 122.000 francs.

Au chapitre des terrains, non compris
dans le forfait , il s'est avéré que le sol
où devait être implanté le bâtiment
était d'une qualité particulièrement dé-
plorable, ce qui a nécessité des travaux
d'aménagement de l'ordre de 300.000
francs. Il faut tenir compte également
des augmentations de salaires qui n'en-
trent pas dans le devis initial et sont à
charge du maître d'oeuvre selon la
coutume, soit 153.000 francs. Enfin des
intérêts intercalaires. Ce qui nous fait
arriver à un coût total de 2,7 millions
de francs, marge de 5 pour cent comp-
tée, qui fait apparaître le dépassement
dû à des dépenses ne dépendant pas de
l'adjudication forfaitaire. Que s'est-il
alors passé.

Si on divise le coût de cette construc-
tion par le nombre d'appartements, soit
44, on arrive à un prix de revient
moyen de 60.000 francs alors qu'à l'é-
chelon national , on table sur 96.000
francs. L'objectif prévu a donc été
parfaitement atteint et la sixième cam-
pagne de construction de HLM a rem-
porté un plein succès. Si bien que pour
la 7e action, nous envisageons d'utiliser
les mêmes méthodes. Quant à M. Bla-
ser, il semble qu'il ait donné des illu-
sions aux autorités locloises qui avaient
oublié de faire la division de deux
millions par 44, ce qui amenait l'appar-
tement à 45.000 francs. Sans ' tenir
compte des impondérables pourtant
prévus dans les restrictions apportées
à la demande de crédit.

D'où une ouverture de débat votée
par 39 voix pour contre 23. Ce qui per-
met à M. Blaser de mettre l'accent sur
la gymnastique invraisemblable à la-
quelle on assiste dans le domaine des
forfaits. Il rappelle au passage qu'une
demande d'information émanant de la
commune n'a pas obtenu de réponse.
Quant à M. Spira (soc.) il place la dis-
cussion non pas dans un contexte poli-
tique mais sur le plan de l'efficacité
d'action. M. J.-F. Aubert (lib) apporte
sa science de juriste. Avec réalisme.
Il y a d'abord, dit-il, un malentendu
entre l'Etat et la commune du Locle.
Ensuite la question du principe de la
sixième action HLM que le Grand Con-
seil avait en son temps lui-même voté.
M. Felber ne peut, lui, que s'étonner
des conditions faites par l'Etat aux
contrats forfaitaires incluant les revalo-
risations de salaires. L'affaire ne sem-
ble se situer qu'au niveau de la com-
préhension, celle surtout qui se situe
au niveau de l'interprétation des textes.
Il n'ira pas plus loin, les esprits sem-
blant apaisés par les explications de
M. Grosjean.

On pouvait ranger documents et no-
tes. Le temps, comme il est de tradition ,
au porte-parole du pop de se lancer
dans une de ses interventions favorites :
la défense des intérêts des rentiers
AVS, une tranche du corps électoral
qu'il convient de couver. Actuellement.

J.-A. LOMBARD

¦ 

Voir autres informations
neuchâteloises en page 23

Dératisation au bord du lac
Le service spécialisé du corps de po-

lice a procédé récemment à la dérati-
sation des rives du lac entre le port du

Nid-du-Crô et Serrières. C'est la secon-
de fois cette année qu'une telle dérati-
sation intervient.
• Le produit utilisé cette année a la
propriété d'attirer les rats en excitant
leurs instincts sexuels ; il présente en
outre l'avantage de ne provoquer au-
cune accoutumance, ce qui n'était pas
le cas avec d'autres produits toxiques
utilisés précédemment contre lesquels
les rats finissaient par être immunisés.

Cette campagne d'extermination pa-
raît devoir se révéler efficace puisqu'un
contrôle fait le lendemain de la pose
des appâts, a permis de constater que
ces derniers avaient tous été mangés
au port et au quai Osterwald. D'autres
appâts ont aussitôt été mis en place.

II ne reste à espérer que cette déra-
tisation d'automne freinera sérieuse-
ment la prolifération des rats en ville.

Ne pas confondre compréhension avec faiblesse
Dans le « Bulletin officiel de la ville

de Neuchâtel » qui paraît aujourd'hui ,
M. Jean-Claude Duvanel , conseiller

communal et directeur de la police
écrit un éditorial concernant « la dro-
gue, fléau de nott-e époque ». Après
quelques constatations sur des statis-
tiques françaises où l'on apprend que
de 1969 à 1970 le nombre des drogues
a passé de 7000 à 12.000, le conseiller
communal se demande si une certaine
solidarité ne devrait pas exister entre
parents. Il poursuit : « On se doit de
mettre l'accent sur une campagne de
prévention efficace et spectaculaire. Et
il faut annoncer clairement que ceux
qui se sont égarés sur le chemin des
paradis artificiels trouveront l'aide né-
cessaire auprès de conseillers sûrs qui
ne les trahiront pas ». .

Tel est l'avis du Conseil communal.
Quant au directeur de la police, qui
n'a pas d'idée divergente, il se doit aus-
si de signaler que « si elle est prête à
faire une différence fondamentale en-
tre les victimes de la drogue et les tra-
fiquants , la police va lutter impitoya-
blement contre ceux qui , exploitant ce
nouveau marché, le font par goût du
lucre ou dans de plus noirs desseins.

Elle doit s'y préparer et elle s'y pré-
pare. Car il ne faut pas confondre com-
préhension avec faiblesse ».

M E M E N T O  |

Neuchâtel
A bord du Ville d'Yverdon : 12e Salon

, flottant , de 14 h. à 22 h.
Pharmacie d'office : jusqu 'à 23 heures,

Coop, Grand-Rue.
Ensuite, tél. (038) 25 10 17.

CINÉMA
Apollo: 15 h., 20 h. 30, Les assassins de

l'ordre.
Arcades : 15 h., 20 h. 30, Love Story.
Bio : 15 h., 18 h. 40, 20 h. 45, La

symphonie pathétique.
Palace : 15 h., 20 h. 30, Aux frais de la

princesse.
Rex : 15 h., 20 h. 45, Frankenstein le

libidineux.
Studio : 20 h. 30, Raphaël ou la dé-

bauche.

Chauffard retrouvé
L'automobiliste qui avait pris la fuite

après avoir tué un piéton , le 14 octobre
à Champion (Gampelen), a pu être ap-
préhendé, déclare un communiqué du
j uge d'instruction d'Erlach, publié mar-
di. La police cantonale remercie la po-
pulation pour sa précieuse collabora-
tion, (ats)

CHAMPION

«A kilt ou double... ! »
Vous pouvez parier sur le JB

Vous pouvez parier qu'il est carrément
plus clair que les autres grands scotches
les plus appréciés
- vous gagnerez...
parce que la vérité est claire elle aussi:
Le J^B s'est imposé par sa saveur et
son authenticité. Les distillateurs
Justerini & Brooks lui conservent tou-
jours ,sa pureté, sa légèreté, sa teinte
naturelle que lui donnent des années de
repos dans des caves de réputation
centenaire.
Et si le manager de New York, habitué
aux longs drinks et au business préfère
le JNB , c'est justement parce qu'en
dépit - ou justement à cause de sa
couleur de « light topaz », le M a su
préserver son arôme naturel.

flï LE WHISKY
ISrl CLAIR DES

U U MANAGERS
Agent séniral pour la Suisse: Schmid ot Gauler
Geaèvo
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Au Tribunal de police

Un ramoneur, R. P., exerçant dans
un des secteurs de la ville, prévenu
d'incendie par négligence, a comparu,
hier, devant le Tribunal de police pré-
sidé par M. Alain Bauer, assisté de
M. Samuel Gern, greffier. Il est natu-
rellement surprenant de voir un ramo-
neur accusé d'un tel délit, surtout si
l'on connaît l'excellente réputation de
R. P.

Il y a quelques mois, un incendie se
déclarait au numéro 10 de la rue de
la Place d'Armes au centre de la cité.
Un expert , M. W. O., collègue du pré-
venu constata qu'un sac de cheminée
non vidé avait brûlé et provoqué le
sinistre.

R. P. a reconnu sa responsabilité,
mais pas la faute — je ramone ce bâ-
timent depuis 18 ans, expliqua-t-il.
Jamais je n'ai eu d'ennuis, j e n 'ai ja-
mais remarqué ce sac. J'ai toujours été
certains d'avoir vidé la cheminée.

L'expert découvrit un deuxième ca-
nal au rez-de-chaussée du bâtiment ,
canal que n'avait pas remarqué le
prévenu.

Le jour où il effectua son travail, i]
a commencé par le toit, suivi.la chemi-
née d'étage en étage vidant les sacs.
Dans un appartement, il n 'a pas trouvé
la porte de ramonage. Pensant qu 'elle
était à l'étage en-dessous, il descendit ,
la chercha mais sans succès.

Situation identique au rez-de-chaus-
sée. R. P. est alors sorti de l'immeuble,
a pénétré dans la maison voisine. Dans
des bureaux au premier étage il a cons-
taté que les bâtiments numéro 8 et 10
avaient été reliés. Le mur mitoyen
abattu pour permettre l'extension des
locaux.

— Là, dans le mur j'ai aperçu un
sac, je l'ai vidé , certain que c'était ce-
lui que je cherchais.

Hélas, il s'avéra plus tard qu'une
erreur avait été commise, ce sac ne
correspondant pas au bon canal.

Au cours de l'audience, de nombreux
aspects techniques furent évoqués et
débattus. L'expert s'est longuement
penché sur ces problèmes et a déduit
que l'erreur aurait pu être commise
par d'autres professionnels.

L'inspecteur de la police du feu a
tenu à souligner la prudence et l'at-
tention dont faisait preuve le prévenu
dans l'exercice de son métier.

Au cours de sa plaidoirie le défenseur
a mis l'accent sur les qualités de son
client et fait la preuve de son innocen-
ce.

Le tribunal rendra son jugement
dans une semaine. (Imp.)

Ramoneur prévenu d'incendie par négligence



|§l=3||

SERVIR TRÈS FHAIS
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PRÉPARÉE POUR U SUISSE PAR M
ERNEST FAVHE S.A. M

2 BIS. RUE DU VALAIS. GENEVE B;
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1/3 SUZE beaucoup d'eau gazeuse...
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FOURRURES - FOURRURES - FOURRURES

BORNAND & Cie - Tél. (038) 57 13 67
Commerce de fourrures - Elevage de visons

vous propose en visons divers d'élevage et sauvages,
ses MANTEAUX, BOLÉROS, ËTOLES, COLLIERS,

CHAPEAUX
Ainsi que ses pelleteries en

ASTRAKAN, SWAKARA, BREITSCHWANZ,
RAGONDIN, OCELOT, LÉOPARD
et toute la gamme des manteaux en

MORCEAUX ET PATTES DE VISON
i

Fermé le lundi

ATj / AMEUBLEMENT, Marché 2 - 4
Qyflfl Tél. 22 37 77

p. Guinand Le spécialiste vous offre :

TAPIS mur à mur OC^rendu posé... Fr. ^—O- ™ le m2



Plusieurs inconnues dans le Jura
Elections au Conseil national

La campagne électorale pour le Conseil national a débuté depuis quelque
temps déjà, mais sans déchaîner les passions. Elle s'est bornée à des réu-
nions politiques partisanes qui, généralement, n'ont déplacé qu'un nombre
restreint de citoyens et de citoyennes. Seule l'Ajoie a connu d'enthousiastes
soirées dues au climat passionnel que crée la politique en ce pays où con-
tinuent de s'affronter « rouges » et « noirs ». Partout ailleurs, l'échéance
du 31 octobre apparaissait sans doute encore trop lointaine. Ce ne sera
que maintenant, alors que les premiers papiers de propagande commen-

cent à remplir les boîtes aux lettres, que le ton s'élèvera quelque peu.

La fatalité qui s'est abattue sur le
Jura en 1967 n'est certainement pas
étrangère à cette apathie. En effet , du-
rant la législature qui s'achève, le Ju-
ra n'a été représenté au Conseil natio-
nal que par trois députés, ce qui ne
s'était jamais vu, sauf pendant la pé-
riode de 1931 à 1935. Auparavant, les
parlementaires fédéraux jurassiens
étaient toujours au nombre de quatre
ou de cinq (7 fois quatre et 5 fois cinq
depuis 1919). Cette sous-représentation
est intolérable pour beaucoup. Que se-
ra-ce alors aisi elle s'accentue encore ?
Car, si les partis libéral-radical et dé-
mocrate-chrétien conserveront leurs
sièges, il n'est absolument pas sûr que
le PAB maintienne celui auquel renon-
ce M. Henri Geiser.

Le scrutin du 31 octobre est marqué
par plusieurs inconnues que la situa-
tion actuelle ne parvient pas encore à
éclaircir.

LES SIEGES
A la suite du dernier recensement

de la population , le canton de Berne a
perdu deux sièges ; il en conserve 31.
La question est de savoir qui les per-
dra. Les socialistes un sans doute, mais
l'autre ? La perte peut frapper plu-
sieurs partis et elle peut également
toucher le Jura.

LES LISTES
En 1967, 14 listes avaient été dépo-

sées. Cette année, il y en a 22, chiffre
record dû à la régionalisation. En ou-
tre, l'apparition de deux listes apparen-
tées de disciples de M. Schwarzen-
bach pose une inconnue totale, car il
est impossible de prédire dans quelle
mesure ces nouveaux venus mordront
dans l'électorat traditionnel des partis.
Dans le Jura s'affrontent cinq listes :
PAB, libérale-radicale, démocrate-
chrétienne, chrétienne-sociale indépen-
dante et socialiste. Libéraux-radicaux
et démocrates-chrétiens maintiendront
chacun un siège. Socialistes et pabis-
tes peuvent prétendre à un siège. C'est
au . sein donc de,ces deux derniers . par-
tis 'que se jouera une lutté*serrée ou les
électeurs de l'ancien canton peuvent
jouer un rôle d'arbitres en raison des
apparentements. Les personnalités de
certains candidats seront alors appe-
lées à jouer un rôle de premier plan.
Pour le parti chrétien-social indépen-
dant, qui n'était pas en lice en 1967, il
s'agira surtout de compter ses parti-
sans et sympathisants.

LA PARTICIPATION
En 1967, la participation au scrutin

était de 65 pour cent. L'arrivée des
citoyennes ne semble pas devoir modi-
fier beaucoup ce pourcentage. En re-
vauche, elle pourra établir des différen-
ces dans le nombre de suffrages re-
cueillis par les formations politiques,
bien que certains stratèges pensent
qu'un doublement pur et simple de suf-

frages pour chaque parti ne soit pas
exclu.

LES CANDIDATS
C'est autour d'eux que, dans le Jura

principalement, tout va jouer. En rai-
son de leur appartenance aux divers
mouvements qui se disputent l'avenir
du Jura , ils vont être tour à tour vic-
times ou bénéficiaires d'un large usage
du crayon.

Chez les libéraux-radicaux, M. Si-
mon Kohler peut être assuré d'une
nouvelle réélection, sa valeur d'homme
politique n 'étant pas contestée. Mais
une lutte, inavouée naturellement, se
livre parmi ses colistiers pour occuper
la place de pi'emier suppléant. Au cas
où M. Kohler pourrait avoir à subir
le contre-coup d'une élection de cinq
conseillers d'Etat aux Chambres fédé-
rales (voir « L'Impartial » du 8 octo-
bre), l'affaire aurait un tel retentisse-
ment dans le Jura qu'il apparaît im-
pensable que le PAB prenne la respon-
sabilité, en novemore procnam, lors
de l'élection du successeur du conseil-
ler aux Etats Buri , d'accomplir une
telle maladresse qui serait à n'en pas
douter , ressentie comme un affront
par les Jurassiens — lesquels en l'oc-
currence ne seraient pas exclusive-
ment séparatistes.

M. Jean Wilhelm, conseiller national
sortant, ne peut prétendre à l'assuran-
ce de M. Kohler. Il est peut-être exa-
géré de dire que son siège est sérieu-
sement menacé, mais ébranlé forte-
ment, il le sera. On n'oublie pas, dans
les milieux séparatistes, et de la j.eu-
nesse en particulier, sa prise de posi-
tion au Conseil national lors de l'in-
trusion des Béliers et les distances qui
se sont établies ensuite entre lui et le
RJ et ses militants. Il y a quatre ans,
son suppléant était l'ancien député
Pierre Grimm, chef des Béliers, qui ne
cessera de le talonner en compagnie de
M. liermain Donze, président du Kas-
semblement jurassien. Une surprise
n'est pas impossible.

En 1967, les socialistes jurassiens. .
ont perdu de justesse le mandat qu'ils-"
détenaient avec Me André Auroi. Us -
espèrent le récupérer cette année. Pour
y parvenir, ils ont élaboré une liste
« arc-en-ciel » c'est-à-dire comprenant
des personnalités de toutes tendances
sur le plan de la question jurassienne.
Ce sera donc dans ce parti que le pa-
nachage sera le plus prononcé, sépa-
ratistes et antiséparatistes s'évincant
mutuellement. Le conseiller d'Etat
Henri Huber fait toutefois figure de
favori , car, à tous les suffrages anti-
séparatistes du Jura s'ajouteront ceux
d'un certain nombre d'électeurs de l'an-
cien canton. Un processus identique
pourrait également se répéter pour le
vice-chancelier cantonal André Ory,
quoique dans une mesure moindre.
L'apport des suffrages de parti des
socialistes séparatistes pourrait, dans
ces circonstances, constituer l'appoint
nécessaire à l'élection de M. Huber au

Conseil national et contribuer peut-
être ainsi, en novembre, à menacer le
mandat de M. Simon Kohler. L'opéra-
tion ne manquerait alors pas de pi-
quant.

Le PAB a formé une liste régionale
alors que, lors des scrutins précédents,
il s'alliait au Seeland et au Mittelland.
Le Dr Gehler, député, a été désigné
pour la conduire. Jusqu'à présent, M.
Henri Geiser était élu grâce à sa pré-
sence sur une liste mixte Jura - ancien
canton. La partie alémanique du can-
ton donnera-t-elle suffisamment de
suffrages à la liste du Jura pour qu'el-
le atteigne le quorum ? Cela paraît en-
core improbable.

Quant à la liste chrétienne-sociale
indépendante dont la tête est le déptité
Joseph Schaffter, de Delemont, tout
apparentement ayant été refusé, elle
fera perdre des suffrages aussi bien
aux démocrates-chrétiens qu'aux so-
cialistes.

LE CAS VILLARD
Le député romand de Bienne Arthur

Villard figure sur la liste socialiste de
l'ancien canton. Des douze conseillers
nationaux élus sur cette liste en 1967,
neuf se représentent. Donc, même si la
perte de deux sièges pour le canton
frappait le seul parti socialiste aléma-
nique, il y aurait encore un siège de
disponible en plus de la réélection des
anciens. Il pourrait fort bien revenir
à Arthur Villard. Le cas de cet hom-
me politique non conformiste, connu
pour ses prises de position en faveur
des objecteurs de conscience, président
des résistants à la guerre, idéaliste qui
n'a pas craint à plusieurs; reprises de
payer de sa personne en fréquentant les
geôles, se présente sous un jour parti-
culier. Des comités de patronages pla-
cés au-dessus des partis se sont consti-
tués dans l'ancien canton comme dans
le Jura pour le soutenir. Plus de 170
personnalités en font partie, et parmi
eux des écrivains comme Frisch et
Durrenmatt, un professeur d'Univer-
sité comme P.-O. Walzer, des peintres
comme Coghuf et Bregnard, le prési-
dent du Parti socialiste jurassien, le
préfet de Delemont et même un can-
didat démocrate-chrétien comme Pierre
Grimm. Si Arthur Villard est élu, le
Jura ne manquera pas de le considérer
comme l'un de ses représentants. C'est
une chance supplémentaire, pour lui,
de maintenir ses trois mandats actuels.

La campagne électorale va s'animer
pour atteindre son paroxysme le 31
octobre. Ce jour-là — ou plutôt le len-
demain puisque les résultats ne seront
pas connus avant le lundi — il y aura
des heureux et des 'déçus. L'important,
c'est que le jeu démocratique ait été
joué le plus honnêtement possible, par
le plus grand nombre de citoyens et de
citoyennes.

A FROIDEVAUX

Vingt-quatre morts sur
les routes bernoises

en septembre
La statistique fait apparaître que 802

accidents de circulation se sont produits
dans le canton de Berne en septembre
1971 (552 à l'intérieur, 250 à l'extérieur
des localités), faisant 595 victimes (373
à l'intérieur, 222 à l'extérieur des loca-
lités), dont 24 morts (14 à l'intérieur,
10 à l'extérieur des localités).

Pendant le mois correspondant de
l'année précédente, le nombre des acci-
dents avait été 805 (534 à l'intérieur,
271 à l'extérieur des localités), ils
avaient fait 494 victimes (275 à l'inté-
rieur, 219 à l'extérieur des localités),
dont 19 morts (10 à l'intérieur, 9 à
l'extérieur des localités).

Prix de poésie de la Société jurassienne d'émulation
La Société jurassienn e d'émulation

met au concours un prix de poésie de
3000 francs. Ce prix , qui ne sera pas
partagé , est destiné à honorer l'auteur
d' un ouvrage édité entre le 1er mars
1967 , et le 1er mars 1972 , ou celui d'une
oeuvre inédite. Chaque candidat"- a le
droit de présenter plusieurs ouvrages.
L'auteur d'un manuscrit qui désire gar-
der l'anonymat pourra faire usage d'un
pseudonyme ou d'une devise , qu'il ré-
pétera sur une enveloppe scellée conte-
nant son nom et son adresse.

Le jury prendra en considération les
oeuvres de Jurassiens, celles d'auteurs

habitant le Jura et le district de Bien-
ne, celles d' auteurs ayant habité le Jura
ou le district de Bienne pendant cinq
ans au moins. Seules les oeuvres en
français seront admises ; celles qui ont
été présentées à un concours antérieur
seront écartées. Les candidats adresse-
ront leurs ouvrages en deux exemplai-
res — un seul pour les manuscrits —
à M. Charles Êeuchat , professeur ,
5, Sous-Bellevue , 2900 Porrentruy.

La Commission d'urbanisme s'occupe
actuellement de l'élaboration d'un plan
d'aménagement en collaboration avec
l'Office du plan d'aménagement de l'ar-
rondissement Jura-Seeland et Regio-
Plan à Moutier.

Les avant-projets de la nouvelle halle
de gymnastique à l'étude ont été sou-
mis à l'Office cantonal de la protection
civile. Ce dernier suggère la construc-
tion d'un abri public pour 300 à 400
personnes, abri qui pourrait servir aussi
de locaux pour l'Ecole primaire. La
question sera reprise prochainement.

Les Travaux publics envisagent la
pose d'un collecteur d'eaux usées à la
rue du Stand ; ces travaux seraient pré-
vus au budget 1972.

En remplacement de Mme Rose Droz,

démissionnaire, le Conseil municipal a
nommé Mme Madeleine Leonardi en
qualité de membre de la Commission
de surveillance à l'Ecole ménagère.

Le comité des consommatrices de
Reconvilier organisera, mercredi 20 oc-
tobre prochain , un service de troc de
vêtements d'enfants. Il aura lieu à
l'ancienne halle de gymnastique de l'E-
cole primaire.

La Bourgeoisie de Reconvilier met
à la disposition de la commune muni-
cipale un terrain pour le dépôt des
surplus de fouilles, (hf)

Reconvilier : problèmes d'urbanisme

Depuis plusieurs semaines, les grou-
pes missionnaires des paroisses du
doyenné des Franches-Montagnes sonl
à la tâche pour organiser la Journée
ïnondiale des missions qui aura lieu
dimanche 24 octobre 1971. Le thème
principal qui y sera traité est l'infor-
mation.

Sur le plan des Franches-Montagnes,
une brochure a été réalisée et sera
distribuée gratuitement dans tous les
foyers au cours de cette semaine. Inti-
tulé « Nos missionnaires ...qui sont-
ils ? où sont-ils ? que font-ils ?»  ce
fascicule relate la vie et l'œuvre des
31 missionnaires, religieux et laïcs, res-
sortissants des Franches-Montagnes et
œuvrant sur les cinq continents. De
même une affiche sera apposée évo-
quant la devise retenue cette année :
« Le plus grand malheur qui puisse
nous arriver, c'est de n'être utile à
personne. »

Dans le cadre des paroisses, les ma-
nifestations suivantes auront lieu :

Les Bois. — Panneau indiquant où
œuvrent les missionnaires de la pa-
roisse. Signature d'un message adressé
aux missionnaires. Veillée de prières,
dimanche 24 octobre 1971 à 19 h. 45.

Les Breuleux. — Panneau situant
les missionnaires des Breuleux. Café

dans la salle sous la cure et informa-
tion dimanche 24 octobre dès 13 h.
Veillée de prières, le même jour à
19 h. 45.

Le Noirmont. — Panneau représen-
tant le champ d'activité des religieux
et laïcs noirmontains en mission dans
le monde. Information avant et après
les offices de samedi et dimanche 23
et 24 octobre. Distribution de croix
missionnaires aux fidèles, avant les
messes de ces mêmes jours. Veillée
de prières, dimanche 24 octobre 1971,
à 19 h. 45.

Saignelégier. — Exposition mission-
naire, samedi 23 octobre de 14 à 16 h.
et dimanche dès 10 h. 30. Film et
diapositives, dimanche après - midi.
Veillée de prières, dimanche à 17 h.

Quant aux autres paroisses elles or-
ganiseront également quelque chose.

(bt)

Les groupes missionnaires des Franches-Montagnes
préparent la Journée Mondiale des Missions
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Un cyclomotoriste blessé
Hier, vers 19 h. 30, un cyclomotoriste,

Peter Christen , domicilié en ville, a été
blessé et transporté à l'hôpital, (c)

COUR D'ASSISES
DU SEELAND

La seconde journée du procès intenté
devant la Cour d'assises du Seeland
qui siège à Bienne, à la préfecture ,
sous la présidence de Me Falb, de Ber-
ne (voir « L'Impartial » de mardi), a
vu se dérouler un défilé de témoins.
Le matin furent interrogées trois per-
sonnes du sexe féminin et l'après-midi
l'amie de la victime, Sylvia X., son frè-
re, des camarades de travail et un
mécanicien sur autos.

L'audience reprendra ce matin et une
déposition y sera faite par M. Theocha-
ris. (c)

BIENNE

Quotidien jurassien
imprimé en offset

Le quotidien delémontain « Le Dé-
mocrate », dont la diffusion avec un
tirage d'environ 11.500 exemplaires, s'é-
tend plus particulièrement aux districts
de Delemont, Porrentruy et Moutier, est
imprimé, depuis hier, sur une nouvelle
rotative de type offset.

Les quatre unités d'impression de
la nouvelle rotative du « Démocrate »
sont de huit pages chacune, soit 32 au
total. Sa production par heure est de
13.000 exemplaires, (ats)

DELEMONT

Nomination
à l'Ecole normale

Mlle Claire Evard n'ayant pu repren-
dre le poste de maîtresse de méthodolo-
gie et d'application à l'Ecole normale
de la section des jardinières d'enfants
comme cela était prévu , c'est Mlle Eli-
sabeth Bourquard , maîtresse d'école
enfantine à Delemont qui la rempla-
cera, (fx)

Une voiture tombe
du pont Saint-Germain
Dans la nuit de lundi à mardi, un

automobiliste qui arrivait à Porren-
truy a emprunté le nouveau passage
sur voies de Saint-Germain, mis en ser-
vice il y a une quinzaine de jours.
L'automobiliste a perdu la maîtrise de
son véhicule alors qu'il franchissait le
pont et est tombé au pied de celui-ci
après avoir arraché la barrière de sé-
curité. Par bonheur, le conducteur n'a
pas été blessé. En revanche la voiture
est très endommagée.

Le nouveau passage sur voies a déjà
été témoin de deux accidents depuis
son ouverture, (r)

PORRENTRUY

CÉCILIENNES DU JURA

Lors de la prochaine assemblée géné-
rale de la Fédération des Céciliennes
du Jura , qui se tiendra dimanche pro-
chain à Delemont, les participants au-
ront à désigner trois nouveaux mem-
bres du comité en remplacement de
l'abbé Paul Nussbaumer, curé de Fahy,
président , et de MM.  Jean Arnoux,
Le Noirmont , vice-président, et Marcel
Noirjean , instituteur à Saulcy, secrétai-
re. Ces démissions interviennent en ap-
plication des nouveaux statuts qui li-
mitent la participation au comité à
huit ans. ( f x )

Démissions au comité

La cabane CAS de Montoz
sera transformée

La section « Pierre-Pertuis » du CAS
a tenu ses assises annuelles sous la
présidence de Me J. Schlappach junior.

Elle a pris connaissance du rapport
de la commission ad hoc présidée par
M. A. Voutat se rapportant à un projet
de transformation de la cabane de
Montoz. Une transformation des locaux
et divers aménagements, avec cons-
truction de nouvelles installations sa-
nitaires sont prévues dans ce projet.
Le devis approximatif se monte à en-
viron 70.000 francs.

Le principe ayant été admis, une
assemblée ultérieure votera les crédits
nécessaires et le plan financier élaboré
par la commission.

L'assemblée s'est ensuite occupée de
l'organisation du cinquantenaire de la
section qui sera commémoré en 1974
le programme a déjà été discuté et
l'édition d'une plaquette a été prévue.

' TAVANNES
Comme ils le font chaque automne,

les maires et présidents de bourgeoisie
du district se réunissaient samedi pour
apprendre à mieux connaître l'un des
villages du Vallon. C'est à Sonceboz
qu'ils étaient reçus. A 14 h. 30, la fan-
fare accueillait les participants devant
la salle de gymnastique. Après les sou-
haits de bienvenue de M. Gerber, maire
de la localité, un vin d'honneur fut
servi. Il précédait une visite intéressan-
te des bâtiments abritant la salle de
gymnastique ainsi que les locaux an-
nexes nécessaires, les bureaux commu-
naux et une classe enfantine.

Le groupe était encore invité à visi-
ter les bâtiments de la Société indus-
trielle, avant de se rendre à Heimelig
où l'attendaient les accordéonistes de
Sonceboz. Après un concert fort appré-
cié, une brève séance administrative
retint quelques instants l'attention de
chacun. Les problèmes soulevés seront
mis à l'étude par le comité et présentés
lors de la prochaine assemblée. C'est
enfin sur un souper - chasse que se ter-
mina cette belle rencontre, (ba)

I

Voir autres informations
jurassiennes en page 23

Les maires du district
de Courtelary en promenade
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Jubilé sacerdotal
et réunion de famille

Il y a 25 ans, les deux frères Farine ,
de Montfaucon , célébraient leur pre-
mière messe solennelle en l'église de
leur village. Chacun a encore en mé-
moire cette journée inoubliable qui
voyait , fai t  rare sinon unique, deux
frères accéder à la prêtrise le même
jour , le Père Gonzague, chez les ca-
pucins , le chanoine Ignace, chez les
chanoines de St-Maurice.

Pour marquer cet anniversaire, les
jubilaires et leur famille avaient réuni
dimanche dernier en la ferme du Clos
Henri , au Prédame, les descendants de
Florent Farine des Peignères. Ce n'est
pas moins de 325 personnes représen-
tant quatre générations qui se retrou-
vèrent en l'accueillant site du Prédame.

L'of f ice , concélébré par les deux f rè -
res jubilaires , fu t  pour le Père Gonza-
gue, directeur du centre St-François de
Delemont , l'occasion de souhaiter une
bienvenue toute chrétienne aux parti-
cipants, tandis que le chanoine Ignace,
curé de Leysin, prononçait une homélie
d'une haute élévation de pensée, (bt ,)

LE PRÉDAME

Nouveaux enseignants
Aucune postulation n'étant parv enue

à la Commission d'école pour repour-
voir les postes d'instituteurs des clas-
ses moyenne et supérieure, il a fal lu
avoir recours à des remplaçants. La
Commission scolaire a nommé prorisoi-
rement jusqu 'au printemps Mlle Béa-
trice Lachausse, de Lajoux , à la tête de
la classe moyenne où elle effectuera
ses premières armes, tandis que l'Ecole
normale de Porrentruy libérera préma-
turément deux de ses élèves pour tenir
la classe supérieure. Pour l'heur e, c'est
M. Alexandre Vuilleumier, de Trame-
lan, qui occupe ce poste jusqu 'à la f in
de l'année, (f x )

LES GENEVEZ

Brillant concert de
la f anf are de Corgémont

Invitée par la fanfare du Noirmont,
les musiciens de Corgémont ont donné,
samedi soir, un concert de grande va-
leur, devant un nombreux public.

L'ensemble de Corgémont, placé sous
la direction de M. Hans Brechbuhl, a
présenté un programme très varié,
allant de la valse viennoise à la mu-
sique rythmée de notre temps. De re-
gistration anglaise, la fanfare de Corgé-
mont possède d'excellents éléments
dont certains interprètent des solos
techniquement bien au point ; cornet,
trombone, batterie et même sousapho-
ne démontrèrent une maîtrise excep-
tionnelle, (bt)

LE NOIRMONT



Caisse enregistreuse
d'occasion, est cherchée d'urgence.

Faire offres à Nuding, Matériaux de
construction S. A., av. Léopold-Robert 6,
La Chaux-de-Fonds

A louer dès le 1er mai 1972
dans immeuble «CARREFOUR-ÉTOILE»
rue Fritz-Courvoisier 24

studios loyer mensuel dès Fr. 263.-
appartements de 2 pièces " " dès Fr. 319.-
appartements de 3 pièces " " dès Fr. 390.-
garages " " Fr. 80.-

charges comprises.

Pour tous renseignements, s'adresser à
Gérancia S.A., av. Léopold-Robert 102,
tél. (039) 23 54 54.

irand Magasin 

gl cherche

I LIFTIER
ta Tous les avantages sociaux

I&JA d'une grande entreprise.

^H H Semaine de 5 jours par rota-
^̂ (M tions.

m Se présenter au chef du per-
¦ sonnel ou téléphoner au (039)

Il y a maintenant deux "Araldite en tubes:
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Le tube rouge clair contient Le tube bleu clair contient
' l'adhésif, le tube rouge foncé l'adhésif, le tube bleu foncé
le durcisseur. Fr. 4.60 le durcisseur. Fr. 4.60

la nouvelle L'Araldite
Araldite Rapide prend Standard prend en

en 10 minutes. 6 à 8 heures.
(Il n'est jamais trop tôt (Il n'est jamais trop tard

pour bien faire.) pour bien faire.)
L'Araldite possède un pouvoir adhésif sans égal. L'Araldite possède un pouvoir adhésif sans égal.

Elle permet de coller les matériaux les plus divers Elle permetde coller les matériaux les plus divers
(métaux, porcelaine, faïence, béton, bois, carton, (métaux, porcelaine, faïence, béton, bois, carton,
cuir, etc.) ensemble ou entre eux. Et pour l'éternité. cuir, etc.) ensemble ou entre eux. Et pour l'éternité.

Aussi de nombreux techniciens, ingénieurs. Aussi de nombreux techniciens, ingénieurs,
hommes de science, artistes, artisans et bricoleurs hommes de science, artistes, artisans et bricoleurs
du monde entier ne veulent-ils plus se passer de du monde entier ne veulent-ils plus se passer de
l'Araldite. Et depuis qu'existe la nouvelle version l'Araldite. Surtout quand il s'agit d'ajuster avec
Araldite Rapide, qui prend en 10 minutes, ils. n'ont précision les pièces à coller. Ou quand les surfaces
plus de raison de se priver d'Araldite sous prétexte à colIer sont si grandes et si compliquées qu'il faut
qu'il faut faire vite. un certain temps pour les assembler et les main-

Tout tient à point à qui ne saurait attendre. tenir ensemble. Vous pouvez travailler avec l'Aral-
dite Standard pendant 1 à 2 heures. (Ensuite seule-
ment, il faut préparer un nouveau mélange.)

Or vous savez que tout tient à point à qui sait
attendre.

CIBA-GEIGY

i Araldite- éternel est ce qui duré»

AU CHÂTEAU
D'YVORNE

GRANDE VENTE
de gré à gré

BEAUX MEUBLES
ANCIENS

ET DE STYLES
Magnifique collection de PEINTU-
RES anciennes de Maîtres — Ta-
bleaux —' Gravures des XVIIe,
XVIIIe, XIXe, etc.
TAPIS D'ORIENT — GRANDES
GLACES — LUSTRES — MA-
GNIFIQUES PENDULES NEU-

CHATELOISES et autres.

DIMANCHE 24 OCTOBRE 1971
de 10 h. à 18 h. sans interruption
LUNDI 25 et MARDI 26 octobre
de 11 h. à midi et de 14 h. i

18 h. 30

AU CHÂTEAU
D'YVORNE

Maison Blanche
YVORNE (Vaud)

Route de Corbeyrier (près Aigle)

Il sera mis en vente

MEUBLES
ANCIENS :

Armoires noyer Louis - Philippe,
commodes Louis XV et Louis XVI
et Empire, lits de repos Louis-Phi-
lippe, Louis XVI et Bidermeier,
tables rondes pied central, secré-
taire, bureaux, tables dépliantes et
chaises paillées, commodes anglai-
ses acajou et table, bahuts valai-
sans, méridiennes Napoléon III et
Empire, très grandes glaces d'é-
poque Romantique et plus petites
glaces cadres dorés.

MAGNIFIQUE GRAND
BAHUT DE STYLE GOTHIQUE
A PANNEAUX PERSONNAGES
POLYCHROME, pièce rare..Tables
valàisannes, buffets, bureaux-com-
modes, fauteuils Louis XIII tapis-
serie. TRES BEAU SALON 3 PIÈ-
CES RECOUVERT TAPISSERIE
PETITS POINTS, salon d'époque
1900. — Vitrine hollandaise mar-
queterie. SALON Napoléon III.
Meubles anglais marquetés, bu-
reau et bibliothèque.

TAPIS D'ORIENT ANCIENS
tels que : Ferahan, Hamadan, Hé-
ritz, Serabend, Sparta, Tebritz, etc.

COLLECTION DE PEINTURES
des XVIIc, ''XVTÏÏe,' etc., signées
ou avec attrjyutions. __ 

^MEUBLES
DE STYLES

ET OBJETS D 'ART:
BEAUX MOBILIERS DE SALONS
Louis XV, Louis XVI, Napoléon
III, salon doré 3 pièces, coussins
plumes. Salon laqué Louis XV.
SUPERBE GRANDE ARMOIRE
NOYER SCULPTÉE paanneaux et
colonnes torsades. Méridienne, lits
de repos, très belles commodes,
vitrines, bureaux et tables à écrire
Louis XV bois de rose ou de vio-
lette. BEAU MEUBLE D'APPUI
MARQUETÉ secrétaire buffet. Ta-
ble ronde laquée Louis XVI avec
allonges, chaises, fauteuils, cana-
pés, bergères, jolies glaces, 2 ar-
moires Empire à colonnes avec
glaces époque Napoléon III. TRÈS.
BEAU VAISSELIER Vieux Suisse,
table valaisanne. SALLE A MAN-
GER NOYER SCULPTÉ de style
Henri II sculpté. CANAPÉ ET
2 CHAISES Louis XIV.
QUANTITE D'AUTES MEUBLES

ET OBJETS DIVERS.
Tout le mobilier contenu dans le
Château est mis en vente de gré
à gré, sans .enchères. Les objets
acquis peuvent être éventuelle-
ment enlevés immédiatement sur
place. Maison chauffée.

Place de parc aux abords.
Vente faite sous la responsabilité

de : J. ALBINI.

A louer dès le 1er novembre, cen-
tre ville,

APPARTEMENT
4 pièces, cuisine, corridor, salle de
bain , WC, réduit extérieur, cave
et chambre-haute. Chauffage gé-
néral. Loyer mensuel Fr. 471.—,
charges comprises.

S'adresser à Gérancia S. A., L.-
Robert 102, tél. (039) 23 54 34.
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NEUCHATELOISE
Compagnie Suisse
d'Assurances Générales

Désirez-vous pouvoir mieux utiliser
vos connaissances professionnelles ?
Nous sommes une Compagnie Suisse d'Assurances
travaillant sur le plan international.

En raison de l'extension continue de nos affaires,
nos différents services .de production et de sinistres
offrent actuellement des possibilités intéressantes
d'emploi et de développement personnel. !:

Les secteurs autres que l'assurance tels que :

— Personnel

— Gestion financière et gérance d'immeubles

— Statistiques
.. ..— Informatique

présentent également des perspectives séduisantes
pour de jeunes universitaires ou employés (es) de
commerce à la recherche d'une situation stable et
d'avenir.

Située au bord du lac, près du centre de la ville,
notre entreprise offre des relations de travail
agréables et des conditions d'engagement favo-
râbles.

Prenez contact avec notre Service du personnel, il
vous sera donné tous les renseignements que vous i
jugerez nécessaires. Tél. (038) 21 11 71 interne 208. \

% LA NEUCHATELOISE
Compagnie Suisse d'Assurances Générales
Rue du Bassin 16
2001 Neuchâtel

Jff CÂs.A PLASTIC
(Quartier des Forges)
cherche pour la fabrication de ses pièces en matière
plastique des

ouvriers
et

Mll&WflûflBlf PACn ¦ \m Â ta Ë i M H H™ R ra m Ml BB""' f̂e

Age sans importance.
Atelier moderne, machines neuves.
Travail propre et varié.
Places stables - fonds de prévoyance.

Nous cherchons :

HORLOGERS COMPLETS
pour LONDRES
ainsi que

POSEUSES (EURS)
DE CADRANS
pour travail uniquement en fabrique.

Se présenter ou téléphoner : Maison ROTARY S. A.
Crêtets 138, La Chaux-de-Fonds, téléphone pendant
les heures de travail (039) 26 84 84, ou en dehors des

\ heures de travail (039) 23 89 83.

RESTAURANT DU COMMERCE
2054 Chézard , téléphone (038) 53 35 66

t . cherche

* sommelière
congé : 2 jours par semaine (diman-
che), nourrie et logée.
Entrée tout de suite ou pour cfate
à convenir.

NOUS CHERCHONS

1 employée de bureau
à la Vs journé e pour divers travaux.

Faire offres à ISMECA, Nord 176
Tél. (039) 23 70 77,
à LA CHAUX-DE-FONDS

Magasin spécialisé en horlogerie, bijouterie, orfèvrerie
cherche pour tout de suite, à convenir, mais surtout
pour août 1972

APPRENTIE VENDEUSE
Jeune fille honnête et consciencieuse, de bonne pré-
sentation, ayant du goût et aimant le contact avec le

' public, serait engagée, avec contrat, pour un appren-
tissage de deux ans.
Travail agréable, ambiance saine, horaire intéressant,
rémunération dès le début, cours complémentaires.
Possibilité d'accéder , par la suite, à une situation [
stable pour personne capable et dynamique.

Se présenter sur rendez-vous ou écrire à :
MAYER-STEHLIN, 57, Av. Léopold-Robert
Tél. (039) 22 10 42 — LA CHAUX-DE-FONDS

cherche pour son service d'entretien

MÉCANICIEN
pour construction et entretien de
machines.
Nous offrons place stable et bien
rémunérée ainsi que d'excellentes
prestations sociales.

Faire offres écrites ou se présenter au service du
personnel, qui fournira tous renseignements com-
plémentaires, METAUX PRECIEUX S. A., avenue

' du Vignoble 2, 2000 Neuchâtel 9. Tél. (038) 25 72 31,
interne 58.

Commerce matériaux de construc-
tion de la place cherche un

¦- • '• ' I , .y " : : ' -

chauffeur
avec permis A

Entrée tout de suite pour une
période de 2 à 3 mois.

Téléphoner au (039) 26 85 91, pen-
dant les heures de bureau.

Importante maison d'agencements de magasins, res-
taurants, etc., cherche

collaborateur
pour remplacer le métreur-calculateur qui prendra sa
retraite dans le courant de l'année prochaine.

Si votre entrée en fonction est possible d'ici fin 1971,
vous pourrez encore profiter de ses connaissances
étendues pour compléter votre formation. Il vous faut „
cependant savoir dicter en français et en allemand
pour occuper ce poste indépendant et varié. ̂

Adressez-nous votre offre ou téléphonez-nous pour
de plus amples renseignements.

NUSSLÉ S. A., 2300 La Chaux-de-Fonds
Tél. (039) 22 45 31, interne 23.

MONTRES TERIAM S. A.
Léopold-Robert 75

2300 LA CHAUX-DE-FONDS

; engageraient pour tout de suite

une aide-comptable

un horloger-dâcotteur
Prière de prendre rendez-vous par téléphone avec
notre service du personnel : tél. (039) 23 51 55

H3wH MUNICIPALITÉ

Waïap DE SAINT-IMIER

Le Service de l'électricité de la Muni-
cipalité de Saint-Imier engagerait au

j printemps 1972

1 apprenti
monteur-électricien

Pour tous renseignements, s'adresser
au bureau des Services techniques,
rue du Temple 19.

LA CHANNE VALAISANNE, café-
, restaurant , av. Léopold-Robert 17, à

La Chaux-de-Fonds, cherche

sommelières
connaissant les deux services.

: Se présenter ou téléphoner au (039)
23 10 64.

§*~ Un abonnement à « L'Impartial - Feuille d'Avis des Montagnes » ""Wi
IW vous assure un service d'informations constant ~V!



mm m m Vj H08-A-71Vous comprendrez
maintenant pourquoi il n'existe
pas qu'un seul genre d'Afghans.
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Parce que l'Afghanistan est influencé par les pays voisins: Russie, Iran, Pakistan et Chine.

Quand on pense aux Afghans, on voit mènes déjà très vivantes au nord du pays. bien des Afghans sortis de manufacture. les simples sacoches appelées Djalers
du rouge et des dessins octogonaux (Gui) La production à l'ouest est au contraire Comme nous connaissons parfaite- jusqu'à des tapis d'un extrême raffinement
qui en sont les caractéristiques les plus marquée par le style traditionnel des tapis ment le pays, nous arrivons encore à trouver (comme les Mauri-Boukhara).
répandues. Mais parce que nous ne tenons de Harat qui fut au 15ème siècle un centre de remarquables exemplaires de tapis Nous vous offrons des Afghans de
pas seulement des qualités courantes et florissant de la civilisation persane. Enfin rustiques ou nomades (pour combien de qualité à partir de Fr. 120.- le m2,
que nous nous spécialisons au contraire le sud est dominé par la présence des temps encore, c'est là une autre question!).
dans les très beaux tapis d'origine, nous Béloutches,' tribus nomades dont nous Et comme nous les achetons sans passer
pensons que vous devez savoir pourquoi les avons constaté au cours de nos voyages le par aucun intermédiaire, vous découvrirez _^tapis d'Afghanistan ne se ressemblent pas rôle important dans ces contrées sauvages. chez nous à des prix exceptionnels des m-mm. mmm m I
tcus.Après la Révolution d'Octobre un Voilà pourquoi les tapis de nomades en pièces toujours plus rares et dont la valeur ^°̂ M^? t̂Pr.j^*far?q>' AJflyfP^k
grand nombre de Turkmènes russes se provenance de l'Af ghanistan ont conservé ne cesse d'augmenter (ceci est hors de 'y " ;.J ||^̂ Sî S^a |V^Lj .ciU
réfugièrent en Afghanistan, entre autres un style très pur et une grande fraîcheur question!). aiY1PUt)lfî!T.@nfc Qfî ^* <" il
des noueurs de tapis de la région de Bouk- d'inspiration. Aussi préférons-nous leur Notre choix de tapis afghans vous per- «lllcllUICI MCllia oca | .
hara qui renforcèrent les influences turk- asymétrie typique à la parfaite régularité de met de suivre l'évolution du style depuis Certificat de garantie - votre sécurité

aux Nomades à décorer les parois |s g  llll l| aâ lgiil 'ft
''n g'B'ffll ? llPili? ! i

1 Tapis de prières sfghan '' Torba bsloutche
cle leurs tentes. ï Ë ^̂ ^̂  Ŝ'Ï̂ ^̂ ^^̂ T̂Pro  ̂ I HjlHr a ' semi-ancien, Fr. 340.- semi-ancienne, Fr. 285.-

i'Ffc!i«Si! *HM §"Ĵ -fl'''̂ SIJM?\a :i ' l̂lîlSffir a-  Précieux tapis avec coupole de Sacoche que les nomades du
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mosquée 

dont la 
pointe 

se 
tourne 

Béloutchistan suspendent aux

- Ifâ iHK ^̂ ^̂ ^ g^S^gj  ̂^̂ ^̂ i 1 : vers 'a Mecc!ue à l'heure des f lancs des bêtes de somme.

Afghan-Altibulak, Fr. 460.-
env. 106x167cm,No 5266681
Altibulak présentant les pieds d'éléphants
(ou «gùl») typiques des Boukhara.

BIENNE Place du Marché-Neuf S 8 étages d'exposition * Le plus beau choix du Jura à des prix imbattables * NEUCHATEL Terreaux 7
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LA NATURE DANS VOTRE TASSE
0 \ Le thé Franklin, mélange de 9 plantes actives, prévient l'embOITîpOint , combat la

 ̂ J constipation, purifie ie sang, stimule ia fonction rénale.
§SÈ / Se prépare comme le thé ordinaire.

*S / Chez votre pharmacien ou votre droguiste, -"*̂ * rf 
_,,-***" 

 ̂
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/ en boîtes de 100 g, de 25 sachets filtres ou 1 1. ' AJJL _ - ff fl) •y de 3o dragées- i he j iwhkxut
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; Rédacteur en chef responsable :>
Gil Baillod

Jlï Direction générale JS
Willy Gessler

Rédaction et administration
La Chaux-de-Fonds, 14, rue Neuve '¦?%,

: Tél. 039/211135 - Télex 35 251 .
Le Locle : 8, rue du Pont

tél. 039/31 14 44
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L'Union libérale-démocratique présente
son rapport sur l'intégration européenne
Une étude sur les problèmes fiscaux, agricoles et sociaux

- D'un de nos correspondants à Berne, Hugues FAESI -

Après quatre ans d'études, la Commission d'intégration de l'Union libérale-
démocratique suisse vient de rendre public son rapport d'une cinquantaine
de pages et l'a commenté au cours d'une conférence de presse à Berne.
Sous la présidence de M. R. Helg (Genève), président de l'Union. MM. Biaise
Clerc, conseiller aux Etats neuchâtelois, et Schmidt (Bâle), président de la
commission, ont commenté les conclusions de ce travail qui reflète l'attitude
à la fois prudente et positive du Parti libéral à l'égard des nombreux pro-
blèmes que posent l'intégration dont la commission et trois sous-commissions
ont traité à fond plus particulièrement trois implications essentielles : la TVA,
les travailleurs étrangers, l'agriculture. Côté neuchâtelois, y ont coopéré
également MM. Gaston Clottu (St-Blaise), conseiller national, prof. J.-F.

Aubert (Corcelles) et R. Cousin.

En sa qualité de président de la
sous-commissibn fiscale, M. Biaise
Clerc a esquissé les aspects finan-
ciers et fiscal des liens spéciaux
que nous voulons nouer avec les
Communautés européennes. La sup-
pression des droits de douane va
de pair, au Marché commun, avec
l'installation d'une sorte de pompe
fiscale aspirante et refoulante : on
perçoit des droits à la frontière de
la part des pays non-membres, et
l'on distribue la manne ainsi récol-
tée aux producteurs (exemple : agri-
culture) en même temps, on cherche
à harmoniser la fiscalité entre pays
membres par une « taxe à la valeur
ajoutée (TVA) » au système fort
complexe.

La Suisse ne saurait accepter
d'emblée d'abandonner l'actuel im-
pôt sur le chiffre d''affaires simple
et efficace avec seulement 70.000
contribuables, pour une TVA qui en-
globerait 400.000 assujettis et ré-
clamerait une armée de contrôleurs
et un renforcement substantiel de
l'administration fédérale des contri-
butions.

L'Union libérale voit la Solution
non pas dans une TVA intégrale qui
ne conviendrait pas à notre système
fiscal, mais dans une TVA à assujet-
tissement limité à environ 120.000
contribuables. Le rendement fiscal
accru permettrait soit de supprimer
l'impôt fédéral direct , soit d'accor-
der des ristournes substantielles aux
cantons ou encore la reprise par la
Confédération de tâches qui excè-

dent les possibilités financières des
cantons.

En tout état de cause, notre appro-
che de l'Europe intégrée en qualité
de « pays participant » mais non-
membre de la Communauté, impli-
que pour nous une certaine harmoni-
sation de notre fiscalité avec celle
du Marché commun, ne serait-ce que
pour corriger les distorsiorfs de con-
currence créées par la TVA commu-
nautaire.

ACCORD HORLOGER AVEC
LA CEE : SOLUTION EN VUE
M. Clerc a également souligné que

l'accord négocié avec le Marché com-
mun il y a quelques années au sujet
de l'horlogerie est en voie de révi-
sion, car la démobilisation des droits
de douane n'est pas tout. Certains
pays croient que la Suisse a intro-
duit des obstacles non tarifaires no-
tamment par la nouvelle réglemen-
tation du « Swiss made » qui va rem-
placer le statut horloger. Ce pro-
blème est actuellement en discussion
et sans attendre la négociation de
l'arrangement global avec la CEE,
on négocie fermement une certaine
adaptation de l'accord horloger eu-
ropéen . On peut dire qu'une solution
est en vue. Mais avant qu'elle ne
soit entièremen acquise, la discré-
tioh est de misé.

On sait qu'une des pierres d'achop-
pement de notre futur arrangement
avec le Marché commun est consti-
tuée par le droit de codécision de-
mandé par la Suisse, mais refusé
par les communautés qui disent , non
sans logique qu'il faut choisir : on
ne saurait rester en dehors du Mar-
ché commun et vouloir être à l'in-
térieur pour prendre part aux déci-
sions.

M. R. Helg, président de l'Union,
démontre la position de souplesse
qu'ont prise les libéraux : la Suisse
ayant une contribution importante
à fournir à la CEE — n'est-elle pas
la seconde cliente de la France ? —
petit prétendre à certaines compen-
sations, sans mettre en jeu le fonc-
tionnement des institutions commu-
nautaires. Dans les domaines où nous
sommes directement concernés, il est
logique que nous voulions être con-
sultés et avoir droit à discuter. La
négociation à venir sera certaine-
ment dure, mais nous n'avons pas
de complexe d'infériorité à cultiver :
notre apport à l'Europe n'est point
négligeable.

Le rapport conclut : « Dans une
certaine mesure, notre pays, malgré
sa politique de prudence, devra veil-
ler à ce que certaines grandes trans-
formations juridiques et sociales en-
treprises au sein du Marché commun,
puissent être étudiées et discutées
dès l'origine par nos représentants
afin que nous ne nous trouvions pas
placés par la suite devant un fait
accompli et des textes légaux que
nous serions obligés d'accepter tout
élaborés, en bloc » .

Or, l'Union libérale défend, dans
le même rapport, une certaine attitu-
de d'indépendance, tout en deman-
dant une approche pragmatique d'ac-
cords du type traditionnels, c'est-à-
dire non institutionnels.

Mais cette ambiguïté-là ne carac-
térise-t-elle pas tout le problème de
nos relations futures et spéciales
avec nos partenaires du Marché com-
mun ? ¦ ' ' !

CONFERENCE
DES RECTEURS
D'UNIVERSITÉS
La révision des articles 27 et 27 bis

de la Constitution devra permettre
de définir, entre autres, la responsa-
bilité de la Confédération dans la
politique financière et scientifique de
nos universités. La conférence des
recteurs des hautes écoles de la Suis-
se s'est penchée sur ce problème au
cours de sa séance annuelle d'au-
tomne tenue à Genève, sous la pré-
sidence du professeur A. Labhardt
(Neuchâtel).

La cdnférence a estimé qu'une col-
laboration entre la Confédération et
les cantons s'impose toujours davan-
tage. Elaborée dans cet esprit, une
législation fédérale devrait à la fois
respecter dans une juste mesure le
caractère propre de chaque univer-
sité et permettre un développement
conforme aux exigences de l'ensei-
gnement et de la recherche.

Elle a d'autre part arrêté le texte
de sa réponse au questionnaire du
Département fédéral de l'intérieur
relatif à la nouvelle loi sur les Eco-
les polytechniques fédérales, (ats)

Cinq jeunes gens masqués de bas
ont fait irruption lundi matin dans
une classe du collège Rousseau, à
Genève, et ont menacé le professeur
d'allemand qui y donnait une leçon.
Les inconnus, âgés approximative-
ment d'une vingtaine d'années ont
pénétré dans la classe, puis ont en-
touré le pupitre du professeur, ba-
layant tous les objets qui s'y trou-
vaient. Ils ont ensuite tenté d'emme-
ner le professeur hors de sa classe,
sans toutefois le frapper. A ce mo-
ment les élèves, un moment abasour-
dis , ont réagi et se sont lancés sur les
agresseurs ou ont commencé à crier.
. Les cinq jeunes inconnus ont alors

pris la fuite, sans qu 'il soit possible
de les arrêter ou même de les identi-
fier. On ne connaît absolument pas
le mobile de leur acte, d'autant plus
qu'ils n'ont pas prononcé une parole
et qu 'un témoin de leur fuite pense
qu 'il ne s'agissait pas d'élèves du
collège, (ats)

GENEVE. — L'horaire d'hiver
1971-72 de Swissair entrera en vi-
gueur le 1er novembre prochain et
sera valable jusqu 'au 31 mars 1972.

BERNE. — Les oeuvres suisses
d'entraide engagées depuis près de
deux mois dans l'opération « Sauvez
les enfants du Bengale » — Croix-
Rouge Suisse, Caritas, Entraide pro-
testante, Entraide ouvrière, Enfants
du monde — ont annoncé hier qu'el-
les ont récolté à ce jour près de
4.400.000 fr., soit un montant suffi-
sant pour assurer pendant 80 jours
à 100.000 enfants bengalis les se-
cours indispensables : alimentation
d'appoint, assistance médicale et
bientôt vêtements chauds et couver-
tures pour passer l'hiver.

Professeur genevois
attaqué dans sa classe

« Petit livre rouge »

La société Cedi'ps, à Lausanne,
éditrice du « Petit livre rouge des
écoliers et lycéens », vient, par la
voix de son Conseil, de retirer la
plainte qu'elle avait déposée con-
tre M. André Marcel , rédacteur
à la « Nouvelle Revue de Lausan-
ne », pour diffamation et injure.
Le procès qui devait se dérouler le
17 novembre, et auquel le journa-
liste désirait faire appeler comme
témoins, le chef du Département
vaudois de l'instruction publique,
le président du Synode protestant,
l'évêque du diocèse et des méde-
cins, n'aura donc pas lieu.

M. André Marcel a souligné
qu'il n'avait consenti aucun ar-
rangement et qu'il se refusait au-
jourd'hui encore à toute rétracta-
tion, conformément à la promesse
qu'il avait faite à des milliers de
correspondants, (ats)

André Marcel
n'aiira pas

«son» procès

La Fédération romande des employés
dit non au blocage des salaires

Lors de sa 62e assemblée, qui a
eu lieu récemment à Savièse-Sion,
la Fédération romande des employés
(FSE), placée sous la présidence de
M. P. Montandon, de Neuchâtel, a
adopté une résolution qui, tout en
admettant la nécessité de pratiquer
une politique conjoncturelle et mo-
nétaire plus efficace, déclare que la
FSE ne saurait « accepter que les
salariés en fissent seuls les frais par
une politique de blocage des salai-
res ».

En matière d'encouragement à la
construction de logements, la FSE
regrette que les mesures préconisées
par le Conseil fédéral demeurent in-
suffisantes. Elle estime donc indis-
pensable que le nouvel article cons-
titutionnel instaure une véritable po-
litique du logement comportant no-
tamment :

© Une délégation de compétence
aux cantons pour légiférer dans le
domaine de la protection des loca-
taires.

© Une aide de la Confédération
pour la construction de logements
dont puissent bénéficier non seule-

ment les personnes a ressources mo-
destes mais la catégorie moyenne des
salariés.

© La création d'un fonds d'inves-
tissement indépendant qui ne limite
pas son appui financier aux périodes
de resserrement des crédits, mais
fournit des ressources permanentes
pour le financement de la construc-
tion de logements.

© Une aide prioritaire destinée à
favoriser le développement des coo-
pératives d'habitation et des institu-
tions de promoteurs sans but lucratif ,
soit les fondations publiques, les mu-
nicipalités ou autres.

© Une politique active d'équipe-
ment et d'acquisition par les pou-
voirs publics de terrains à bâtir , qui
constitue le meilleur moyen d'assu-
rer une politique de la construction
harmonieuse et rationnelle et de por-
ter un coup sensible à la spéculation
foncière.

© La mise sur pied d'un fonds de
recherches pour la rationalisation de
la construction, l'amélioration de la
qualité de l'habitat et l'unification de
la législation sur les constructions.

(ats)

L'équipe de football  londonienne d'Arsenal est arrivée hier à Kloten. Elle
disputera aujourd'hui , à Zurich, contre les Grasshoppers, le match aller

. des huitièmes de finale de la Coup e d'Europe des champions.
(bélino AP)

Arsenal contre les Sauterelles
CHRONIQUE HORLOGEREi

La première usine de montres-bra-
celets du Brésil, la « Hora Norte », a
été inaugurée lundi soir à Garan-
huns, près de Récife, dans l'Etat de
Pernambouc.

La firme fa'it partie du groupe
« Empresa Brazileira de Relogios »
qui a investi au total pour son édi-
fication 1,6 million de cruzeiros (1,7
million de francs français).

Jusqu'ici toutes lès montres-bra-
celets du Brésil sont importées, prin-
cipalement de Suisse mais aussi du
Japon depuis quelques années.

La « Hora Norte » importera' les
premiers temps les mécanismes de
Suisse, mais escompte ensuite les fa-
briquer elle-même, (ap)

Nouveau président
du Conseil d'administration

d'Oméga
La Société suisse pour l'industrie

horlogère (SSIH) a fait savoir, dans un
communiqué publié hier, que M. Char-
les-L. Brandt , jusqu 'ici administrateur-
délégué, a été nommé président du
Conseil d'administration d'Oméga en
remplacement de M. Edmond Wehrli ,
lequel demeure membre du Conseil.

(ats)

Première maison
brésilienne de

montres-bracelets
EPALINGES

Hier, vers 12 h. 15, à proximité de
son domicile à Epalinges, au-dessus
de Lausanne, une jeune fille de 17
ans a été tuée d'un coup de pistolet
9 mm. tiré dans la région du cœur.
L'auteur du meurtre, un jeune hom-
me de 25 ans, a tenté de se faire
justice en se tirant à son tour une
balle dans la poitrine. Les médecins
ne peuvent encore se prononcer sur
son état. Cette affaire semble être
un drame d'ordre sentimental, (ats)

Drame de la passion

A Leysin

La scierie Meli , à Leysin, grande
entreprise de menuiserie, charpente
et construction de chalets occupant
une dizaine d'ouvriers, a été rava-
gée par un incendie hier à l'aube. Le
bâtiment, qui avait été rénové récem-
ment , est en ruine. De nombreuses
machines très coûteuses et une instal-
lation de chauffage à air chaud ont
été détruites. Les dégâts dépassent
en tout cas 100.000 francs et pour-
raient atteindre 200.000 francs, (ats)

Scierie en flammes

Aucun autre pays au monde n'a
atteint en 1971 le rendement de 385
quintaux à l'hectare enregistré par la
Suisse dans la . culture de la pomme
de terre. Ce résultat, qui est aussi
un record sur le plan national, fai t
de la récolte de cette année la ré-
colte du siècle. 1.150.000 tonnes ont
été obtenues sur une superficie de
29.600 hectares- Si les surfaces cul-
tivées diminuent, les rendements
augmentent. Mais le recul de la con-
sommation pose des problèmes, (ats)

Patates : la récolte
du siècle en Suisse

A Yverdon

Une tragique électrocution s'est
produite hier, vers 15 heures, à
Yverdon. En effet , un garçonnet âgé
de 3 ans, habitant la ville, dont
les parents sont actuellement en va-
cances à l'étranger, s'est réveillé vers
15 heures. Seul un instant dans l'ap-
partement, dans la salle de séjour, il
réussit à débrancher l'antenne de té-
lévision, puis enfila la fiche dans une
prise électrique se trouvant dans la
pièce. Il fut malheureusement élec-
trocuté et fut trouvé mort par sa'
grand-maman qui était venue dans
l'intervalle contrôler ce que faisait
son petit-fils, (cp)

Bambin électrocuté
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G RA N D S  ET P E T I T S  . . .
RETENEZ LES DATES DU 21 AU 24 OCTOBRE 1971 - MAISON DU PEUPLE - LA CHAUX-DE-FONDS
JEUDI, VENDREDI ET SAMEDI DE 14 À 22 H. - DIMANCHE DE 14 À 18 H. HHiH ^

GRAND MARCHÉ DE NOËL H
DÉMONSTRATIONS EXPOSITIONS DÉGUSTATIONS

Dans l'intérêt général
et du canton

BLAISE CLERC CARLOS GROSJEAN
au Conseil dos Etats

r ¦ - . m » ff • -...une équipe qui a fait
ses preuves

Parti radical jj
l Parti libéral i

Parti progressiste national f
E

i "*"*¦——————————-—————

BOUCHERIE
OTTO GRUNDER i

Balance 12 Tél. (039) 22 17 75

Paix 81 Tél. (039) 23 17 41

à nouveau
tous les JEUDIS

choucroute
CUITE GARNIE dès 11 heures

| j ., : ; j i u. '. \
1 Chaque lundi et mardi

boudin
? à la crème.

¦̂¦ ¦¦¦¦¦ ¦¦B ¦ ™ !"¦ ¦ ¦
*

A^ *  

HO
- B » * ¦ « CONSTRUCTIONS A FORFAIT

I~  S 1 V 11 J.-L BOTTINI, architecte
^̂  1 1 W ¦ m m Bureau d'architecture

I NEUCHATEL-SERRIÊRES, tél. (038) 31 55 44, rue Pierre-de-Vingle 14
immeubles locatifs villas de classe

fabriques maisons familiales
Demandez nos collections, nos devis et nos maquettes

Sont compris dans nos prix t permis de construction, plans et
t démarches bancaires
°™"™————~~— .....———— -i— .i ——

j A  VENDRE I
BELLES OCCASIONS j

i i TRÈS BON MARCHÉ

I || 1 boiler électrique 150 litres

j 'f * 1 baignoire à murer fonte-émail, grandeur 167X72 cm.
¦j ,A 1 batterie de bains avec douche chromée
| || 1 baignoire fonte émail , conviendrait comme abreu-
| pi voir
! $ 1 évier en grès crème avec égouttoir, grandeur 110 X
1 '\ 50 cm.
i m 1 évier acier émaillé 90X48 cm. (neuf)
3 1 cuisinière combinée bois-gaz, 3 feux + four émail-

léa crème
1 frigo à encastrer 70 litres
1 machine à laver le linge Tempo avec chauffage

3 KW
1 brûleur à mazout Amanda 18 000 kcal pour chauf-

fage central d'un appartement ou 1 petite maison
(n'a servi qu'un hiver) :'

1 pompe à mazout électrique (n'a servi qu'un hiver)
1 fourneau à mazout pour une pièce
1 fourneau à gaz de ville pour une pièce ¦'

I

l fourneau à bois 5 rangs de catelles
1 fourneau à bois 3 rangs de catelles
1 moteur électrique 380 volts, à 2 vitesses 950 et 750

tours-minute, 1 et 0,55 CV, neuf. ?'

WILLY DONZÉ, ferblantier-appareilleur
Fleurs 6, tél. (039) 23 26 91, La Chaux-de-Fonds.

: m m.
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haefeli
engagerait

UN AUXILIAIRE
sérieux et travailleur, pour divers
travaux d'entretien.

A

Faire offres à la Direction de Hae-
feli & Cie S. A., 38, boulevard des
Eplatures, 2301 La Chaux-de-Fonds
tél. (039) 26 85 85.

Important commerce de Fers et
Métaux cherche pour tout de suite
ou à convenir

magasinier-
vendeur
aimant les responsabilités et étant
à même de s'occuper du contrôle
des expéditions.

Jeune homme sérieux serait mis
au courant.

Place stable et bien rétribuée, se-
maine de 5 jours.

Faire offres ou se présenter chez

A & W. KAUFMANN & FILS
2300 LA CHAUX-DE-FONDS 2

Rue du Marché 8-10
Tél. (039) 23 10 56

DURS D'OREILLES
Le plus grand choix d'appareils et lunettes acousti-
ques.
Essais sans engagement.
Etant fournisseur de l'Assurance invalidité nous nous
occupons de toutes ies démarches.

Notre appareil î ^ K̂ l» 8r ^%lB*H
le plus petit 'Î^&^S&S&P Wmm ^ P̂ B̂
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Consultation gratuite.

Jeudi 21 octobre 1971 de 14 h. à 18 h.
PHARMACIE GUYE
L-Robert 13 bis - Tél. (039) 221716

J .-P. SCHMID BIEEEIHI
Lausanne, Petit-Chêne 38, tél. (021) 23 49 33
BON Veuillez m'envoyer gratuitement votre

perle factice et documentation.

Nom :

Adresse : Tél. 
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" - Il vous êtes invités à assister à la

démonstration
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des machines à coudre et 
des
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1971 > (!e 14 à 22 h '
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^V>s||r A LA MAISON DU PEUPLE
>«s«-f  La Chaux-de-Fonds

Prochainement dans ce Journal: ([AL ̂^^^ 
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„sept porte-bonheur"
-gagnez une nouvelle
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||m M U  11 f dissementàeau.Transmission à deux étages.
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DE 20 A 24 HEURES organisé par le MOUVEMENT POPULAIRE DES FAMILLES - Abonnements à Fr. 10.- à l'entrée

La nuit
des aveux

FEUILLETON DE « L'IMPARTIAL » 8

Rachel Lindsay

Editions de Trevis»
Copyright Opéra Mundl

— Vous avez eu une nuit pénible, Docteur,
fit remarquer l'infirmière. Allez-vous pouvoir
vous reposer maintenant ou êtes-vous de ser-
vice ce matin ?

— Je suis de service. — Ankylosée par sa
longue garde, Paula fit une grimace de douleur
comme elle se levait — : Mais je m'accorde
une heure de répit. Le temps de rentrer pren-
dre un bain à la maison.

— Si vous voulez aller jusqu'au foyer des
infirmières, cela vous évitera de sortir.

— Je préfère rentrer chez moi, dit Paula
avec un sourire. Une bouffée d'air frais me re-
vigorera, sinon je risque de m'endormir au mi-
lieu d'une consultation.

— Je crois qu'il n'y a aucun danger. Je
viens de traverser la salle d'attente et les mala-
des affluent déjà.

— A cette heure ? s'étonna Paula. A quoi
bon leur donner des rendez-vous s'ils ne les
respectent pas ?

— On ne tue pas facilement les vieilles ha-
bitudes, répliqua l'infirmière avec un sourire.
Pour la plupart des gens il semble impensa-
ble que nous puissions nous conformer à un
horaire.

Paula devait se souvenir de ces mots dans
le courant de la matinée tandis qu 'elle essayait
de faire face à l'afflux exceptionnel des mala-
des. Tous les sièges de la salle d'attente étaient
occupés et , bien qu'on lui ait adjoint un assis-
tant , la file atteignit bientôt le hall d'entrée.
Cas après cas défilait devant elle : un ouvrier
blessé au bras auquel il fallait faire plusieurs
points de suture, un ' bébé qui s'était enfoncé
une perle dans le nez, un poignet cassé, un
doigt écrasé... La chaîne semblait intermina-
ble et Paula n'avait ni le temps de penser ni
le temps de sentir sa fatigue.

— Docteur MacKinnon ! — Une infirmière
entre-bâilla la porte du cabinet — : Pouvez-
vous venir voir un malade ? C'est urgent.

Paula regarda le femme qu'elle venait d'exa-
miner et dit rapidement avant de suivre l'in-
firmière :

— Rien de grave, Mrs Evans. Je vais écrire
à votre médecin pour lui conseiller un traite-
ment.

L'homme que Paula devait examiner d'ur-
gence était étendu sur un chariot, le visage

crispé de douleur, et il lui suffit d'un palper
rapide pour diagnostiquer une appendicite.

— Quand un médecin viendra-t-il m'exami-
ner ? grommela le malade.

— Je suis médecin, répondit Paula.
— Je veux un « vrai » médecin, pas une

infirmière.
— Je suis un vrai médecin. — Paula fit un

signe de tête à l'infirmier afin qu'il emmè-
ne le malade — : J'avertis le Service de Chi-
rurgie de votre arrivée. On va s'occuper de
vous et vous irez vite mieux.

— Si on doit m'opérer, je veux d'abord
qu 'un médecin homme m'examine.

Paula se détourna sans répondre. Même
après quatre ans d'hôpital, ce type de préjugé
l'irritait encore. Le malade n 'avait probable-
ment jamais été examiné par une femme et ,
une opération semblant indispensable, il sou-
haitait se l'entendre dire par une personne
dont il ne mettait pas l'autorité en doute. Or
cette personne ne pouvait en aucun cas être
une femme. « C'est un monde d'hommes »,
songeait Paula en regagnant son cabinet de
consultation, « et il ne changerait pas de si
tôt ».

Le malade demeura inconsciemment pré-
sent à son esprit pendant le reste de la mati-
née et, ses consultations terminées, elle se
rendit au Service Chirurgie Homme afin de
le voir. Il était déjà prêt à passer en salle
d'opération et dormait tranquillement.

— On l'opère dans quelques minutes, lui
expliqua l'infirmière en chef. Il paraît qu'il
réclamait un « vrai » médecin pour l'exami-
ner.

Paula sourit. Dans un petit hôpital les nou-
velles vont vite.

— J'espère que vous avez pu le satisfaire ?
— Oui. Je lui ai dit que vous étiez notre

meilleur médecin.
Paula rougit , embarrassée. Miss Bright étant

rarement élogieuse, ses compliments portaient
autant que ceux d'un grand patron.

— J'ai appris que vous aviez passé la nuit
au chevet du jeune Scott, poursuivit l'infirmiè-
re. Voulez-vous le voir ?

Paula tressaillit.
— Il est réveillé ?
— Il se réveille puis il se rendort, mais je

sais qu'il souhaite vous parler.
Ne pas lui rendre visite eût été une impoli-

tesse. Paula traversa la salle et alla jusqu'au
lit que les rideaux tirés isolaient encore des
autres.

Appuyé contre les oreillers, les joues rosi es
par la fièvre, Jeremy Scott était très calme.
Paula se demanda s'il devait au pyjama déla-
vé de l'hôpital d'avoir l'air aussi jeune, aussi
vulnérable, car en fait , d'après sa fiche, il
avait vingt-huit ans, soit trois ans de plus
qu'elle. Mais il était loin apparemment d'avoir
atteint sa maturité.

(A suivre)

Progrès 13a
Achète chambres à
coucher, salons, sal-
les à maanger, etc.,
ménages complets.
Tél. (039) 22 38 51

C. GENTIL

Lisez L'IMPARTIAL

A LOUER à mon-
sieur, chambre
meublée. S'adresser
Parc 77, 3e étage à
droite.

A LOUER tout de
suite, chambre meu-
blée, au centre, in-
dépendante, tout
confort. Tél. (039)
22 19 75.

A LOUER à demoi-
selle, chambre in-
dépendante, chauf-
fée, avec cabinet de
toilette. Tél. (039)
23 46 20.

A VENDRE skis
Head , 207 cm.,
peaux de phoques
et couteaux. Tél .
(039) 22 27 38.

FEMME DE MENAGE
est demandée tous les jours de 9 h. à
14 heures.
S'adresser à : Mme Georges Dites-
heim, Montbrillant 13, téléplione 039/
22 43 23.

UNE ANNONCE DANS «L'IMPARTIAL» - RENDEMENT ASSURÉ

CANARIS
A vendre encore un
très petit lot, mâles
et femelles. Tél.
(039) 23 86 32.~Ô~
L'annonce
reflet vivant
du marché

OFFICE DES FAILLITES COURTELARY
Tél. (039) 44 16 12

VENTE AUX ENCHÈRES PUBLIQUES
d'un immeuble comprenant deux logements, un atelier
d'horlogerie avec bureaux et un garage.

Jeudi 28 octobre 1971, dès 14 h. 30, au Restaurant de
la Place, à Tramelan, il sera vendu aux enchères
publiques l'immeuble ci-après, appartenant à la masse
en faillite de Corona S. A., fabrique d'horlogerie,
commune de Tramelan :

Feuillet No 3098, « Rue de la Paix 25 et 27 », habita-
tion, atelier assurés sous No 27 pour Fr. 116 100.—,
garage assuré sous No 25 pour Fr. 3400.—, assise,
aisance, jardin, verger d'une contenance de 19 a 34 ca
et d'une valeur officielle de Fr. 227 200.—.
Estimation des experts : Fr. 350 000.—.

Les conditions de vente et l'état des charges seront
déposés à l'Office des faillites de Courtelary dès le
13 octobre 1971. Les enchérisseurs devront se munir
d'un acte d'état civil , ou, pour les sociétés, d'un
extrait du Registre du commerce. Les intéressés sont
rendus attentifs à l'arrêté fédéral des 23 mars 1961 —
30 septembre 1965 — 24 juin 1970, instituant le
régime de l'autorisation pour l'acquisition d'immeubles
par des personnes domiciliées ou ayant leur siège à
l'étranger.
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*' ¦'¦**'¦> "̂ BBHiHû8Hk€&x î̂^̂ ââ< -̂ : '• ' ¦>>.¦ c ¦& " ¦ ¦*• " """ - •¦¦• '-•• '•'.-.%¦. ¦̂̂ •̂ ¦̂ iflHH*'' * RHR: -  ̂"¦ ' >s6 :̂ ¦'' - î̂i8™^^ ¥̂'̂̂ '' '"'̂ 2' ĴBH HHKÎviïfX*-'^-"S
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gjfa - Ce canon antigrêle n'est

On vise. On tire. On touche le gel, des paratonnerres, des Seulement, même les moyens 
l 

Snfutmstp"
le nuage. Et la grêle fait quand digues contre les inondations de sécurité les plus subtils sont l'agriculteur pour protéger
même ses ravages. Ce n'est qu'un et des barrages contre les . parfois défaillants. Même les in- ses coures de la grêle,
exemple de la lutte de l'homme avalanches. ¦ vendons les plus raffinées peuvent SvioY/et mëme^/ '̂
contre la nature. Certaines recettes sont effi- tomber en panne. Dès lors, une champs électriques.

Il essaie de la maîtriser depuis caces. Mais le danger persiste. autre précaution s'impose:
des siècles. De la tromper même. Il faut lutter sans cesse. Trouver l'assurance. Elle est la dernière
Avec des masques et des danses, toujours de nouveaux moyens. sécurité, entre l'homme et le
des incantations, des feux contre de sécurité. danger.

Contre l'incertitude des moyens de sécurité: la certitude de l'assurance.
AsA-Assocïation de Compagnies suisses d'Assurances



Résultats
et classements
Voici les résultats des rencontres

jouées hier en championnat :

Ligue nationale A
Viège - Lugano 1-4 (0-3, 1-1, 0-0) ;

Ambri-Piotta - Sierre 9-2 (4-0, 2-0,
3-2) ; La Chaux-de-Fonds - Kloten
7-2 (0-1, 3-1, 4-0) ; Genève-Servet-
te - Langnau 11-3 (2-1, 2-0, 7-2).
Classement :

J G N P Buts Pts
1. Amb.-Piotta 2 2 0 0 17-5 4
2. Gen.-Serv 2 2 0 0 15-4 4
3. Chx-de-Fds 2 2 0 0 14-3 4
4. Lugano 2 1 0  1 5-8 2
5. Langnau 2 1 0  1 7-14 2
6. Viège 2 0 0 2 4-8 0
7. Kloten 2 0 0 2 5-15 0
8. Sierre 2 0 0 2 3-13 0

Ligue nationale B
GROUPE EST

Berne - Olten 6-3 (0-1, 1-0, 5-2) ;
CP Zurich - Coire 5-1 (3-1, 1-1, 1-0) ;
Lucerne - Kusnacht 3-6 (0-2, 2-2,
1-2) ; Davos - Uzwil 3-4 (2-2, 0-1,
1-1), Classement :

J G N P Buts Pts
1. CP Zurich 2 2 0 0 13-1 4
2. Berne 2 2 0 0 15-4 4
3. Olten 2 1 0  1 8-9 2
4. Uzwil 2 1 0  1 7-8 2
S. Kurnacht 2 1 0  1 6-11 2
6. Davos 2 0 1 1  5-6 1
7. Lucerne 2 0 1 1  5-8 1
8. Coire 2 0 0 2 2-14 0

GROUPE OUEST
Sion - Forward Marges 5-7 (5-3,

0-2, 0-2) ; Fribourg - Neuchâtel 4-1
(2-1, 0-0, 2-0) ; Villars - Lausanne
4-3 (2-0, 2-1, 0-2) ; Fleurier - Bien-
ne 1-2 (1-2, 0-0, 0-1). Classement :

J G N P Buts Pts
1. Fribourg 2 2 0 0 11-4 4
2. Villars 2 2 0 0 10-5 4
3. Bienne 2 2 0 0 11-7 4
4. Neuchâtel 2 1 0  1 6-5 2
5. Forward M. 2 1 0 1 10-12 2
6. Sion 2 0 0 2 11-16 0
7. Lausanne 2 0 0 2 4-9 0
8. Fleurier 2 0 0 2 3-8 0

Deuxième journée du championnat suisse de hockey sur glace

Trois équipes à égalité en tête du classement
Au cours de la seconde journée du

Championnat suisse les favoris se sont
imposés, encore que La Chaux-de-
Fonds ait éprouvé certaines difficultés
à battre Kloten, au cours d'un match
dont on lira ci-dessous, le récit. Ambri
Piotta, qui avait magnifiquement débu-
té à Kloten, a confirmé sa prestation
sur sa patinoire en prenant le meilleur
par un score très net face à Sierre.
C'est d'ailleurs l'équipe tessinoise qui
a jusqu'ici le meilleur goal-average
(17-5) et elle paraît en mesure de
« contester » le titre au HC La Chaux-
de-Fonds, grand favori. Genève Ser-
vette semble avoir retrouvé la fine
forme si l'on en juge sa victoire sur
Langnau. Onze buts à trois, il faut le
faire même sur sa patinoire.

Derrière ce trio, Lugano, qui a battu
Viège, justifie sa promotion en catégo-
rie supérieure, les Valaisans étant à
nouveau candidats à une place dans le
tour de relégation : deux matchs et
autant de défaites. Par contre Sierre
et Kloten, même s'ils sont encore bre-
douilles devraient être à même de jouer
les trouble-fêtes... On en a eu la preu-
ve, hier soir à la patinoire des Mélè-
zes, en ce qui concerne les « Avia-
teurs ». Tous les fervents du hockey
et ils sont nombreux (13.000 specta-
teurs hier soir) se réjouiront de ce
début, car incontestablement le HC La
Chaux-de-Fonds, s'il garde les faveurs
de la cote, trouvera sur sa route des
équipes désireuses de se battre.

Neuchâtel battu
en ligue nationale B
Dans le groupe ouest de cette caté-

gorie de jeu, les Neuchâtelois qui
avaient fort bien débuté en battant
Lausanne ont cédé devant Fribourg.
Les futurs vainqueurs ont remporté le
premier et le dernier tiers-temps, le
second étant resté nul. Après 40 mi-
nutes de jeu, les Neuchâtelois avaient
encore la possibilité de remporter ce
match, l'écart n'étant que d'un but.
Hélas, durant la dernière reprise, les
joueurs de l'entraîneur Francis Renaud

concédaient encore deux buts. Villars,
qui a pris le meilleur sur Lausanne,
totalise le même nombre de points
que les Fribourgeois, mais le succès
obtenu, tout comme celui de Bienne
sur Fleurier (lire ci-dessous le récit
de ce match) n'a été obtenu que par
un but d'écart. C'est dire que les équi-
pes de ce groupe se tiennent de près.

Dans le groupe est, Zurich et Berne
ont justifié leurs prétentions en si-
gnant deux nouvelles victoires. Si les
Zurichois se sont imposés nettement
face à Coire, il n'en a pas été de même
pour Berne qui a été sérieusement
« açccroché » par Olten (1-1 après deux
tiers-temps) avant de s'imposer avec
une avance de deux buts. De là à fai-
re de Zurich le favori de ce groupe à
part entière il n'y a qu'un pas...

Pic.

Tandis que les Chaux-de-Fonniers peinent face à Kloten
Ambri-Piotta confirme ses intentions en battant Sierre

Les Chaux-de-IP@ia«i$ - Hioten 7 à %
Durant deux tiers-temps, les «Aviateurs » ont tenu tête au champion suisse

Patinoire des Mélèzes, glace excellente, 2500 spectateurs. - KLOTEN :
Grunig ; Frei, Wettenschwiler ; Nussbaumer, Frei W. ; U. et P. Luthi, Wild-
holz ; Dervey, H. Luthi, Rufer ; Weber, U. Lott, J. Lott. - LA CHAUX-DE-
FONDS : Simon (Rigolet est malade) ; Sgualdo, Huguenin ; Henzen, Kauf-
mann (Furrer) ; Berra, Probst, Neininger ; Pousaz, Holmes, Reinhard ;
Willimann (Jenni), Dubois, Pelletier. - ARBITRES : MM. Cereni, de Berne et
Spring, de Kreutzligen. - BUTS : 4' U. Luthi, 0-1. Deuxième tiers-temps : 3'
Berra (sur renvoi), 1-0 ; 6' Holmes (Reinhard), 2-0 ; 13' Weber (U. Lott), 2-1 ;
14' Henzen (Huguenin), 3-1. Troisième tiers-temps : 4' Jenni (Pelletier), 1-0 ; 13'
Dubois (Jenni), 2-0 ; 15' Berra (renvoi), 3-0 ; 19' Probst (Furrer), 4-0. Résultat

final, 7-2 (0-1, 3-1, 4-0).

Au cours du dernier tiers-temps, l'anxiété se lit sur les visages des joueurs
de Kloten. (photos Schneider)

Que se pass e-t-il ?
C'est la question que se sont posée

hier soir, les spectateurs qui assis-
taient au premier match de cham-
pionnat sur la patinoire des Mélè-
zes. En e f f e t , les Chaux-de-Fonniers
étaient incapables du moindre ex-
ploit technique. C'était un festival de
passes manquées d' erreurs de posi-
tion des arrières, bref rien n'allait !
Kloten qui avait attaqué ce match
avec une certaine prudence réagissait
devant la carence de son adversaire
et il inquiétait le gardien Simon...
Heureusement celui-ci était avec
Reinhard dans un bon jour. ¦ Néan-
moins ce n'était que justice si les
« Aviateurs » ouvraient la marque
par U. Luthi. On voyait même les
Chaux-de-Fonniers être incapables
de sortir de leur camp alors qu'ils
évoluaient à six contre cinq ! C'était
la douche f ro ide  pour les fervents
supporters des champions suisses.
Qui aurait songé que le HC La
Chaux-de-Fonds serait mené à la
marque par 1-0, après le premier
tiers-temps ?

Changements bienvenus
Pour la seconde reprise, l' entraî-

neur-joueur des Chaux-de-Fonniers
Gaston Pelletier modifiait quelque
peu son équi pe. Kaufmann était rem.-
placé par Furrer qui avait été laissé
au repos et Jenni prenait la place
de Willimann en attaque, aux côtés
de Pelletier et Dubois. Après quel-
ques minutes de « prise de contacts » ,
la machine se mettait (oh, bien, bien,
gentiment) en action. 'Berra obtenait
une égalisation désormais attendue,
mais Kloten ne s'avouait pas encore
vaincu. Preuve en était un tir sur le
poteau alors que Simon était battu.
Mais au f i l  des minutes, la confiance
renaissait et Holmes parvenait sur
un excellent service de Reinhard à
donner l' avantage aux Chaux-de-
Fonniers. Chacun s'attendait désor-
mais à un ef fondrement  de Kloten.
C'était mal connaître la volonté de
cette équipe qui , privée de son Cana-
dien Campbell , se battait magnifi-
quement. Un nouveau but de Weber
et c'était l'égalisation méritée. Mal-
gré le but concédé , les Chaux-de-

Fonniers qui avaient retrouvé une
partie de leurs moyens parvenaient
à reprendre l' avantage avant le coup
de s i f f l e t  annonçant la f i n  de cette
reprise. A 3-2 au score total, Kloten
conservait l' espoir de sauver un
point et qui sait, de réaliser une
surprise !

Enf in, ça tourne...
C'était sous les encouragements de

leurs supporters que les hommes de
Chaux-de-Fonds abordaient la der-
nière reprise. Kloten allait durant
ces dernières 20 minutes se deman-
der ce qui lui, arrivait... En fa i t,
les Chaux-de-Fonniers avaient re-
trouvé leurs moyens ! Désormai s,
surtout sous l'action de la ligne Du-
bois, Pelletier, Jenni, ils harcelaient
un Kloten qui avait gaspillé toutes
ses ressources/ 'dap s la bataille. Le
résultat ne se faisaf â pas attendre et ^.
à la suite de mouvements de qualité,
les buts tombaient dans la cage de
l' excellent gardien Grunig. Tour à
tour, Jenni, Dubois, Berra et Probst
parvenaient à justifier la différence
de classe existant entre les deux fo r -
mations. Il n'empêche que La Chaux-
de-Fonds a tremblé.,.

Carence exp licable
Tous ceux qui suivent depuis ce

début de saison les performances du

Reinhard, le meilleur des Chaux-de-
Fonniers, hier soir.

HC La Chaux-de-Fonds en étaient
conscients, les e f f o r t s  déployés jtts- .y
$9MwSÉH6 payeraient- , un jour. ,$»«,.,
tendez pas là qu'il est compréhensi-
ble que le champion connaisse un
jour « sans » . C'est chose faite et ceci
sans trop de mal. Il est donc à sou-
haiter que les hommes de Gaston
Pelletier soient désormais à l'abri de
telle mésaventure ! On s'en rendra
compte samedi soir face  à Viège, une
équipe qui déjà  lutte pour éviter la
chute. C'est-à-dire un adversaire qui
cherchera à limiter les dégâts.

André WILLENER

Des Suisses
se distinguent
près de Paris

2* Cyclisme

Marcel Maire et Regamey, au cours
de cette épreuve

En fin de la semaine dernière,
une épreuve cycliste réservée aux
gentlemen se déroulait à Aulnay-
sous-Bois. Elle réunissait nombre de
très grands champions, tels Pin-
geon, Zoetemelk, Hoban, Bracke,
etc. Quelques équipes suisses ont
pris part à cette course dont celle
formée du Loclois Marcel Maire et
du Vaudois Regamey. Ces deux cou-
reurs devaient terminer au 12e rang
sur 123 partants. Une belle perfor-
mance, vu la participation relevée.
La victoire finale est revenue au
tandem Fiel - Pingeon, les 28 km.
800 en 40'30", soit à la moyenne
de 42 km. 666 ! Le temps de la pre-
mière formation helvétique (Rega-
mey-Maire), 44'20".

Trois matchs de ligue Â en quelques lignes
Voici les principaux fai ts  des au-

tres matchs disputés dans le cadre
du championnat de ligue nationale
A :

Viège - Lugano 1-4
(0-3, 1-1, 0-0)

Patinoire de Viège, 3000 spectateurs.
— ARBITRES : Aubort-Hauri (Lausan-
ne-Genève). — BUTS :3' Christoffel 0-1 ;
4' Aeschlimann 0-2 ; 5' Cote 0-3 ; 25'
Ringier 0-4 ; 37' F. Wyssen 1-4.

Les néo-promus tessinois ont nette-
ment dominé leurs adversaires. Ils se
sont- montrés supérieurs sur le plan
technique. La défense valaisanne ainsi
que le gardien Heldner ont une part de
responsabilité sur trois des quatre buts.
Lugano n'a pas trop souffert pour main-
tenir son avantage.

Genève-Serv. Langnau 11-3
(2-1, 2-0, 7-2)

Patinoire des Vernets, 3500 specta-
teurs. ARBITRES : Ehrensperger et
Weidmann (Kloten - Zurich). — BUTS :
2' Cusson 1-0, 9' Uli Wutrich 1-1, 14'
Bettiol 2-1, 30' Cusson 3-1, 37' Giroud
4-1, 41' Juros 5-1, 45' Heinz Wutrich
5-2, 47' Cusson 6-2, 50' Conne 7-2, 52'

Draper 7-3, 53' Johner 8-3, 58' Henry
9-3, 59' Wittwer 10-3, 59' Jenni 11-3.
Les Oberlandais, qui avaient souvent
réussi d'excellents performances ces
dernières années à Genève, ont cette
fois été catastrophiques, surtout dans
le troisième tiers où ils encaissèrent 7
buts. Dans cette période, toutefois, ils
furent frappés de nombreuses pénalités.
Genève-Servette. par contre, a réussi
une performance très valable. En son
sein , le meilleur élément fut le Cana-
dien Cusson.

Ambri-Piotta - Sierre 9-2
(4-0, 2-0. 3-2)

Patinoire de La Vallascia , 4000 spec-
tateurs. — Arbitres, MM. Berchten et
Gerber (Kloten et Berne). — BUTS :
3e Castelli 1-0. 15e Ticozzi 2-0. 17e
Franco Panzera 3-0. 17e Kren 4-0. 30e
Bathgate 5-0. 40e F. Celio 6-0. 42e F.
Panzera 7-0. 47e Nando Mathieu 7-1.
4êe F. Panzera 8-1. 53e Locher 8-2.
58e F. Celio 9-2. — Le Canadien Bath-
gate n'a pas pu récidiver sa performan-
ce de Kloten. Néanmoins, tous ses par-
tenaires ont bénéficié au maximum de
ses passes précises. Bathgates n'en a
pas moins inscrit un but ainsi qu'un
assist. U a surtout cherché à mettre en
valeur ses jeunes joueurs.

Fleurier - Bïeneie 1 à 2
FLEURIER: Stalder ; Reymond,

Staudenmann ; Huguenin, Weiss-
brodt ; Leuenbergér, Stettler ; Cue-
nat, Jeannin, Vincent ; Frossard, Mi-
chaud, Fornoni ; Steiner, Loepfe,
Schoepfer. — BIENNNE : Ponti ;
Greder, Kolliker ; Hugi, Auconi ; R.'
Probst , Megert ; Gautschi, Hurzeler,
Burri ; Lardon, J. Probst, Perrenoud;
Biedermann, Studer, Schafroth. —
ARBITRES, MM. von Kaenel et
Grossenbacher. — 900 spectateurs.
BUTS : Burri et Auconi pour Bienne;
Frossard pour Fleurier.

Fleurier a perdu deux points de-
vant une équipe biennoise qui fut
souvent dans une situation très déli-
cate. Il a fallu beaucoup de mala-
dresse de la part des avants fleuri-
sans et surtout deux expulsions dans
les quatre dernières minutes pour
que Bienne enlève le gain du match.
Amère défaite pour Fleurier, qui au-
rait dû empêcher ces expulsions vers
la fin pour au moins remporter un
point si ce n'est les deux. Cette équi-
pe devra absolument veiller à jouer
moins dur, surtout en arrière, (dg)

Si tel est le cas, annoncez-vous personnellement à notre bureau jusqu 'au
vendredi 29 octobre à midi, vous y toucherez un billet de 10 francs.

VOUS RECONNAISSEZ-VOUS ?

1er tour de la Coupe d'Europe : CSCA
Sofia - Dynamo Weisswasser (All-O)
3-6. Dynamo Weisswasser est qualifié¦-pour le 2e-tour sur le score clé 15-3. —

'tBmt Glisse»**'.*' », Tijsk'y Trappeïss*.-a?ilburg
(Ho) 13-2 (0-0, 9-0, 4-2). EV Fussen est
qualifié pour le 2e tour sur le score
de 18-4..

Coupe des champions



fEÊÊ IBM^̂ Ag EmtJm, < ttW WlMmWSBÊJf \^ ï^mmmmammmil '''' . 1 ' 'ILIJM. '>:-%y,y '"-'-vfMBlfc YV IV WffpW ABrfW M l̂ MHII' ĉflMM 'HFH
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I Toyt poai 27 - 28 - 29 - 30 octobre 1971 g
 ̂

ntéf Couvert jusqu'à 22 h. 00 Ë

¦ K!TRcTrffRlB5îîï?îï Aujourd'hui 15 h. enf. admis
_ aa îa^̂ fcuti£fti# 20 h. 30 16 ans
9 STEVE MC QUEEN
¦ LES 24 HEURES DU MANS
¦ Tous les « As du volant » dans la célèbre course
m C'est sensationnel... Epoustouflant ! 

¦ 7̂*T3TBdll '£ÏH3<1 Admis dès 10 
ans.¦ ¦ i i ii»maifcJfc«fi« 15 h et 20 h. 30

¦ Le tout nouveau film de LOUIS DE FUNÊS
g Du rire pour tous dans une ambiance explosive !
_ SUR UN ARBRE PERCHÉ

En couleurs Avec Géraldine Chaplin, Olivier De Funès
" rïwcTSmëëëïëëm ' *-
g ¦  ̂*fiWÏWÉ tA W*%\ \£ m 16 ans ' 20 h. 30

g CLINT EASTWOOD — TELLY SAVALAS

a 
DE L'OR POUR LES BRAVES

* De la même veine que...
m\ « Douze salopards » et « Quand les Aigles attaquent

Dame
cherche travail à
domicile.

Ecrire sous chiffre
DL 21351, au bu-
reau de L'Impartial.

CENTRE DE LIAISON
DES SOCIÉTÉS FÉMININES

Vendredi 22 octobre 1971, à 20 h. 15
FLEUR DE LYS, 1er étage
Avenue Léopold-Robert 13

LA FEMME ET
L'ACTUALITÉ

A la veille des élections aux Chambres fédérales,
chaque candidate neuchâteloise se présente.

EN INTRODUCTION, Me Denise Berthoud, avo-
cate à Neuchâtel, parlera de la démocratie suisse
et des Chambres fédérales.

Invitation à toutes citoyennes et tous citoyens.

f̂  \ CUBA + TERRE DE 
RÉVOLUTION 4M

? 

Ce mercredi 20 octobre, au Cinéma ABC A
à 17 h. 30 et 20 h. 30 <Q

V LUCIA i
? 

Le chef-d'œuvre de Humberto Solas, A
un jeune réalisateur cubain de 27 ans 4fk

? 

PARTICIPATION SYMBOLIQUE AUX FRAIS: A
1 FRANC 4g
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Occasions
garantiesvw
1600 A 1968

VW
1600 L 1968

VW
1500 Sport 1970

VW
1300 1968

VW
1200 1968

VW
1200 1969

Echange-Crédit

SPORTING
GARAGE

Tél. 039/23 18 23
Jacob-Brandt 71

M ŜM SALLE DE SPECTACLES — SAINT-IMIER
Hi AmWSÊ S A I N T - I M I E R  Mardi 26 octobre 1971, à 20 h. 30
¦ M8R 039 '41 44 30 

I , ^ • MUSIQUE

wl Vf rentre ËÏ#9 lll%Vl3 DES ANDES

îPlSï rttx r»l iltl ire* célèbre créateur de II Condor Pasa avec CRUZ DEL SUR
^Wteg| _j, _i_ Irtîeîfe Location : Dès vendredi 22 octobre au Centre de culture et de

| ^̂ B| CL UC lOISIlS loisirs, Dr-Schwab 9, Saint-Imier. — Tél. (039) 41 44 30.

A louer dès le le)
novembre :

STUDIO
pièce spacieuse, cui-
sine équipée, WC-
douches, - cave, ré-
duit intérieur, Co-
ditel , quartier ouest
Loyer mensuel
Fr. 266.— tout com-
pris.

STUDIO
1 chambre, 1 cuisi-
ne équipée, 1 WC-
douche, 1 cave, ins-
tallation Coditel.
Quartier ouest.
Loyer mensuel
ir. 252.— tout com-
pris. • i y ¦

GARAGES
chauffés, rue Abra-
ham-Robert 39.
Loyer meusuel
Fr. 70.— tout com-
pris.
S'adresser à Gé-
rancia S. A., L.-Ro-
bert 102, tél. (039
23 54 34.

UNIVERSITÉ POPULAIRE NEUCHÂTELOISE
Aula de l'Ancien Gymnase, rue Numa-Droz 46

HYGIÈNE MENTALE
LES AUTRES ET NOUS-MÊMES
Dr CLAUDE CHERPILLOD

Jeudi 21 octobre 1971, à 20 heures

Dr RENÉ TISSOT
Jeud'i 28 octobre 1971, à 20 heures

Entrée : Fr. 3.— pour une conférence
i Fr. 5.— pour deux conférences

IBECD
A louer à la cam-
pagne

appartement
3 pièces.
(10 minutes de La
Chaux-de-Fonds).
Tout confort. Libre
1er janvier 1972.
Loyer avantageux.
Gérances et Conten-
tieux S. A., Jaquet-
Droz 58, tél. (039)
22 11 14-15.

feaùT VILLE
t'HEii DE LA
ji&Wd|! CHAUX-DE-FONDS

LA DIRECTION
DES TRAVAUX PUBLICS

met au concours un poste de '

DESSINATEUR
au Service des bâtiments

Section d'urbanisme,
éventuellement dessinateur en génie-
civil ou dessinateur-géomètre.
Traitement et conditions de travail se-
lon règlement du personnel communal.
Entrée en fonction : tout de suite ou pour
date à convenir.
Les offres avec curriculum vitae sont (
à adresser à la Direction des Travaux
publics, 18, rue du Marché, 2300 La '
Chaux-de-Fonds, jusqu'au 30 octobre 71. •

Direction des Travaux publics

|j 
—¦—! ™|

j Buffet de la Gare CFF |
- LA CHAUX-DE-FONDS ¦

^ 1ère et 2me classe |

! Tous les jeudis et .
! samedis soir .

* SOUPER TRIPES [
sL-_-_-—-_-—-—-_-_-_ -—-_-_i

A louer pour le 1er novembre à
Cormoret

un logement de 3 pièces
un logement de 4 pièces
Tout confort.
S'adresser à Gianoli & Cie, Midi
15, 2610 St-Imier, tél. (039) 41 35 50

ETUDIANT donne
leçons privées
ie français et d'anglais - littératur
;t correspondance.
Féléphone (039) 22 13 46.

J O SE P H  COiffeur Madame

et son collaborateur .̂ âffi  ̂ I Ĉ  C T D U

C^UIL fLAUSVi fc. 
*̂ ^̂ f̂e, esthéticienne diplômée \

ont préparé avec soin, ^|Sf̂ ^^̂  ^
BS eco

Pour vous *WÈmÈ  ̂ M- PERMIS!, PARIS.
MESDAMES ^WÈÊTW-165 de
^

è
sa^

éSti0nS 
f» Tous soins du visa 9e-

«NEW CHIC» Avenue 
Véritable peeling

% ainsi que ses variantes Léopold-Robert 84 végétal.

' coiffure jeune *-a Chaux-de-Fonds
Téléphone (039) Identitest et conseils

Travail soigné. 23 31 91 gratuits. î

s

SOUPER
B0UCH0YADE

au
BUFFET DE LA GARE

SONVILIER
Vendredi 22 octobre, dès 19 h.

Se recommande : Mlle Hanni
Tél. (039) 41 11 25

r ^LA GLANEUSE

Rocher 7 La Chaux-de-Fonds
Tél. (039) 22 1513

LE TERME EST À LA PORTE
Pensez à nous pour les objets
qui sont devenus d'une moin-
dre nécessité pour vous.
Sur téléphone de votre part ,
nous sommes à votre disposi-
tion pour venir enlever ce que
vous nous réservez.

> 3

Horloger
ayant plusieurs an-
nées de pratique
comme chef d'ate-
lier, cherche place
stable.
Ecrire sous chiffre
FR 21354, au bureau \
de L'Impartial.

BECD
A louer

appartement
2 grandes chambres
Balance 16.
Tout confort , chauf-
fage central , ma-
zout, Fr. 250.— par
mois. Libre tout de
suite.

GECO - GECO
Gérances & Conten-
tieux S. A., tél. (039)
22 11 14 - 15.

BSEZC3



LAVER - RELAVER
SÉCHER - REPASSER
LA GRANDE MARQUE
DE QUALITÉ...
POURQUOI PAS VOUS ?

! MIELE !
Fornachon & Cie ___^ ̂ __^_

Points de vues

LARMES
POUR UNE MORTE
C'est le moment d'écrire la né-

crologie de Regards. L'émission
de Nathalie Nath ne figure plus
sur la grille des programmes de
1972 et ne sera pas remplacée.
Sa productrice en a été officiel-
lement informée.

Les émissions de Nathalie Nath,
qu'elles se soient appelées Ca-
nal 18-25, Profils ou Regards,
avaient ceci en commun : elles
dérangeaient. Peut-être la pre-
mière à la TV romande, Nathalie
Nath a regardé avec curiosité ce
qui se passait autour d'elle et ce
qu'elle voyait ne correspondait
pas toujours à l'image idéale
qu'on - s'en faisait. D'où une re-
mise en question des idées re-
çues, des notions toutes faites.
D'où un certain ton de contesta-
tion.

Elle et son équipe avaient des
idées. Il leur manquait une cer-
taine expérience. Peut-être aussi
ne faisaient-ils pas le poids. A
chaque émission, ils jouaient les
apprentis-sorciers : les tempêtes
qu'ils soulevaient en découvrant
certains aspects de la réalité, ils
étaient une poignée à les affron-
ter, mal défendus par leurs supé-
rieurs hiérarchiques qui, pourtant,
avaient donné le feu vert à cha-
cune de leurs émissions. Il faut
le dire, la mort de Regards ré-
vèle les insuffisances de dépar-
tement Sciences et éducation. Les
journalistes, les réalisateurs, qui
travaillaient pour Regards, tra-
vaillent aussi pour le départe-
ment de l'Information. Mais là,
rien ne se passait jamais. Bien
encadrés, les responsabilités bien
définies, le travail s'exécutait
sans difficulté. Et M. Bernard Bé-
guin n'avait pas à exercer de
censure.

Marguerite DESFAYES

Sélection de mercrediTVR

20.30 - 21.15 Esther Ofarim.
Un show multicolore et original

mettant en scène Esther Ofarim qui
interprète ses grands succès. Une
émission de la Télévision alleman-
de (ARD) réalisée par Bob Rooyens.

22.05 - 23.05 Football : La Coupe
d'Europe des clubs cham-
pions. Grasshoppers - Ar-
senal.

TVF I

20.30 - 21.30 Les coulisses dc l'ex-
ploit.

Juka Vaatainen , vainqueur des
5000 et 10.000 m., aux derniers
Championnats d'Europe à Helsinki.
Marie-Chantal Démaille, champion-
ne du monde d'escrime. Jeux du
Pacifique Sud. Polo, le polo à Baga-
telle et à Deauville. Course en soli-
taire. Voile. La course Brest-San-
tander.

TVF II

20.30 - 23.30 Les dossiers de l'é-
cran. « La Millième Fenê- Jean-Louis Trintignant et Barbara Kwiatkowska, dans

« La Millième Fenêtre ». (photo Dalmas)

tre ». Avec Pierre Fresnay,
Jean-Louis Trintignant,
Barbara Kwiatkowska, Ju-
lien Carette.

C'est un pamphlet sans acrimo-
nie, qui conte l'histoire d'un retrai-
té têtu , Armand Vallin, un- ancien
marin, misanthrope décidé à ne pas
quitter le petit pavillon de ban-
lieue délabré où il est né et où il
tient à mourir. Les 3000 locataires
des immeubles-casernes qui l'en-
tourent sont furieux ; Vallin les
prive, par son obstination , des pe-
louses promises à la vente. Un in-
fect bourbier remplace les espaces
verts et ni les menaces ni les pro-
messes n'ont de prise sur le récalci-
trant. Mais une jeune fille arrive
qui l'aide à assurer « l'occupation
suffisante des locaux ». Ses amours
avec l'architecte de la cité nouvelle
finiront par avoir raison du senti-
mental Vallin. On le retrouve dans
une exquise gentilhommière. A. pei-
ne a-t-il repeint les volets que sur-
gissent des géomètres et des hom-
mes d'affaires. Une nouvelle batail-
le se prépare pour Vallin...

5 4 4?4M|sm #* 2

Le film « Le chagrin et la pitié », que
la Télévision Rencontre a produit avec
la SSR, a été diffusé par la BBC dans
sa version anglaise qui a suscité un
énorme intérêt de la presse britannique.
Ce film a été immédiatement sélectionné
pour le Festival de New York. Il est
actuellement présenté au Lincoln Cen-
ter dans le cadre de ce festival. Il
va l'être immédiatement ensuite au
Festival de San Francisco. Ce film
poursuit une carrière triomphale en
France. Il va bientôt être diffusé dans
les cinémas de notre pays. C'est la pre-
mière fois qu'un film suisse, d'une du-
rée exceptionnelle dans l'histoire ciné-
matographique (quatre heures et demie
de projection), connaît une carrière in-
ternationale simultanément en trois
versions : française, allemande et an-
glaise.

Comme l'a dit le critique du « Mon-
de », Jacques de Baroncelli, auquel fait
écho le critique du Financial Times de
Londres, T. C. Worsley : « Personne ne
peut ignorer cette leçon d'histoire. »

Nous vous rappelons que ce film
vient de recevoir le Grand Prix de
l'Union de la critique de radio et de
télévision de Belgique.

Le prochain film de Télévision Ren-
contre « Les années lumière », va sortir
prochainement sur les écrans parisiens.
Il s'agit d'un film de documents cou-
vrant la période 1895-1900 et montrant
que durant cette période tous les pro-
blèmes actuels sont en germe quand
le XIXe siècle bascule dans les temps
modernes, (sp)

«Le Chagrin et la Pitié»

SOTTENS
12.05 Aujourd'hui. On cause, on cause...
Un an déjà ... 12.29 Signal horaire. 12.30
Miroir-midi. 12.45 Le carnet de route.
13.00 Yariétés-magazine. 14.00 Infor-
mations 1405 Réalités 1500 Informa-
mations. 14.05 Réalités. 15.00 Informa-
tions. 15.05 Concert chez soi. 16.00 In-
formations. 16.05 Le rendez-vous de
16 heures. Feuilleton : Le Crime de
Sylvestre Bonnard (18). 17.00 Infor-
mations. 17.05 Tous les jeunes ! Bon-
j our les enfants ! 17.55 Roulez sur l'or !
18.00 Le journal du soir. Informations.
18.05 La semaine littéraire. 18.30 Le
micro dans la vie. 19.00 Le miroir du
monde. 19.30 Magazine 71. Elections
fédérales : Le Parti radical répond.
20.00 Disc-o-matic. 20.20 Ce soir nous
écouterons. 20.30 Orchestre de la Suis-
se romande. 22.30 Informations. 22.40
Club de nuit. 23.25 Miroir-dernière.
23.30 Hymne national.

2e programme
14.00 Musik am Nachmittag. 17.00 Mu-
«ica di fine pomeriggio. 18.00 Tous les

jeunes. 18.55 Bonsoir les enfants. 49.00
Emission d'ensemble : Per i lavoratori
italiani in Svizzera. 19.30 Musique légè-
re. 20.00 Informations. Cette semaine en
pays neuchâtelois. 20.14 On cause, on
cause... 20.15 Vivre ensemble sur la
planète. 20.30 Les sentiers de la poésie.
21.00 Sport , musique, information. 22.00
Europe-jazz. 22.30 Chasseurs de son.
23.00 Hymne national.

BEROMUNSTER
Informations-flash à 12.30, 15.00, 16.00,
23.25. — 12.40 Rendez-vous de midi.
Informations et musique. 14.00 Maga-
zine féminin. 14.30 Jeunes interprètes.
15.05 « Chilbilâbe », divertissement mu-
sical. 16.05 Les revues musicales lon-
doniennes. 17.30 Pour les enfants. 18.00
Informations. Actualités. 18.15 Radio-
jeunesse. 19.00 Sports. Communiqués.
19.15 Informations. Actualités. 20.00
Campagne pour les élections au Con-
seil national. 20.20 Miroir du temps et
musique. 22.15 Informations. Commen-
taires. Revue de presse. 22.30-1.00 Big
band bail.

MONTE-CENERI
Informations-flash à 14.00, 16.00, 18.00,
22.00. — 12.30 Informations. Actuali-
tés. Revue de presse. 13.05 Intermè-
de. 13.10 Feuilleton. 13.25 Play Hou-
se Quartet. 13.40 Orchestres variés.
14.05 Radio 2-4. 16.05 Invitation à la
Danse. 16.45 Thé dansant. 17.00 Ra-
dio-jeunesse. 18.05 33-45-33, jeu musi-
cal. 18.45 Chronique de la Suisse ita-
lienne. 19.00 Guitare. 19.15 Informa-
tions. Actualités. 19.45 Campagne élec-
torale. 20.35 Chansons d'aujourd'hui et
de demain. 21.05 Fenêtre ouverte. 21.45
Disques. 22.05 Orchestre Radiosa. 22.35
Rythmes. 23.00 Informations. Actuali-
tés. 23.25-24.00 Nocturne musical.

JEUDI

SOTTENS
6.00 Bonjour à tous ! Informations. 6.32
De villes en villages. 6.35, 8.10 La
route ce matin. 6.50 Le bonjour de
Colette Jean. 6.59 Horloge parlante.
7.00 Miroir-première. 8.00 Informa-
tions. Revue de presse. 9.00 Informa-
tions. 9.05 La clef des chants. 10.00

Informations. 10.05 Cent mille notes
de musique. 11.00 Informations. 12.00
Le j ournal de midi. Informations.

2e programme
10.00 Oeuvres de Monteverdi. 10.15 Ra-
dioscolaire : Trois cantons des Préal-
pes. 10.45 Oeuvres de Monteverdi. 10.
L'Université radiophonique internatio-
nale. 11.30 Initiation musicale. 12.00 à
18.00 Programme musical interrégio-
nal. 12.00 Midi-musique.

BEROMUNSTER
Informations-flash à 6.15, 7.00, 8.00,
10.00, 11.00. — 6.10 Réveil en musique.
7.10 Auto-radio. 8.30 Piccadilly. 9.30
Disques des auditeurs. 10.05 Succès
anciens et nouveaux. 10.20 Radiosco-
laire. 10.50 Danses populaires espagno-
les. 10.05 Pour votre plaisir. 12.00 Or-
chestre récréatif de Beromunster.

MONTE-CENERI
Informations-flash à 6.15, 7.00, 8.00,
10.00. — 6.00 Disques. Concert mati-
nal. 7.10 Sports. Arts et lettres. Musi-
que variée 9.00 Radio-matin. 12.00 Mu-
sique variée.

SUISSE ROMANDE
16.45 Le Jardin de Romarin
17.05 Le 5 à 6 des jeunes

A la découverte du monde. — La règle d'or
(XIII) : Finale.

18.00 Téléjournal
18.05 (c) Demain: Neuchâtel
18.25 (c) Madame TV

Les tomates.

19.00 (c) Le manège enchanté
Une dernière histoire avant de s'endormir.

19.05 Le 16 à Kerbriant
19.40 Téléjournal __ . - ._ r_
20.05 (c) Carrefour ~
20.30 (c) Esther Ofarim

Un show multicolore et original mettant en scène
Esther Ofarim qui interprète ses grands succès.

21.15 (c) Mongo Santamaria
ou le grand prêtre de la conga.

22.05 Football
Grasshoppers - Arsenal. Huitièmes de finale de
la Coupe d'Europe des clubs champions.

23.05 Télé journal - Artistes de la semaine

SUISSE
ALÉMANIQUE

15.45 Télévision éducative
16.15 (c) Magazine féminin
17.00 (c) La terre est ronde
18.15 Télévision éducative
18.44 Fin de j ournée
18.50 Téléjournal
19.00 L'antenne
19.25 (c) Ciel bleu et Nuages
20.00 Téléjournal
20.20 Magazine de

l'actualité
21.15 En Dernière Minute
22.15 Téléjournal
22.25 Résultats sportifs

SUISSE
ITALIENNE

18.10 Vroum
19.05 Télé journal
19.15 (c) Une Maman pas

comme les Autres
19.50 Objectif sur le Palais

fédéral
20.20 Téléjournal
20.40 Campagne pour les

élections au Conseil
national

21.35 Les Millions de l'Oncle
Petroff

22.45 Sports
22.50 Téléjournal

ALLEMAGNE I
16.15 (c) Téléjournal
16.20 Pour les enfants

Les Musiciens de Brè-
me.

17.10 Un village pas comme
les autres
Reportage de M. Fuss
traitant le problème
des enfants inadaptés.

17.55 (c) Téléjournal
18.00 Programmes

régionaux
20.00 (c) Téléjournal
20.15 (c) La demi-réforme

Analyse critique d'un
système fiscal.

21.00 (c) Au royaume des
animaux

21.45 (c) Lodynski's
Flohmarkt Company
(2e partie). Show sati-
rique.

22.40 (c) Téléjournal
23.00 A Kind of Loving

Film de J. Schlesinger.
0.05 (c) Téléjournal

ALLEMAGNE II
17.00 (c) Quand nous allons

nager
Programme pour les
petits.

17.20 (c) Jeux d'enfants
17.30 (c) Informations
17.35 Lassie

Série pour les jeunes
avec Jon Provost.

18.05 (c) Plaque tournante
Reportages - Inter-
views - Musique.

18.40 A l'Ouest de Santa Fé
Série avec Chuck Con-
nors.

19.10 (c) Le Chasseur de
Papillons
De la série Percy Stu-
art.

19.45 (c) Informations
20.15 (c) Magazine de la 2e

Chaîne
21.00 Zwischenspiel oder

Die neue Ehe
22.40 (e) Informations

FRANCE I
12.30 Midi-magazine
13.00 Télémidi
14.05 Télévision scolaire
15.00 Télévision scolaire
17.30 Télévision scolaire
18.35 Vivre au présent
18.55 Kiri le Clown

La Balançoire.
19.00 Actualités régionales
19.25 Rien que la vérité
19.45 Télésoir
20.15 Noële aux Quatre-Vents (12)
20.30 Les coulisses de l'exploit

Juka Vaatainen, vainqueur des 5000 et 10.000 m.
aux derniers Championnats d'Europe à Helsinki.
Marie-Chantal Démaille, championne du monde

U d'escrime. Jeux du.Pacifique .Sud,.Polo, le pold à
Bagatelle et à Deauville, Course en solitaire. Voile :
La course Brest - Santander.

21.30 Bienvenue à la rue
Avec : M Héron de Villefosse, Paul Frankeur,
René Lefèvre, Albert Préjean, Jacques Dutronc,
Léon Raiter.

22.25 La rose des vents
23.25 Télénuit

FRANCE II
14.30 (c) Aujourd'hui, Madame
15.10 Agence Intérim

6. Intérim Dompteur. Avec : Daniel Ceccaldi, Gene-
viève Grad, Pierre Vernier. Réalisation : Pierre
Neurisse.

17.30 Télévision scolaire
19.00 Actualités régionales
19.20 (c) Colorix

Dix de conduite.
19.30 (c) 24 heures sur la II
20.25 (c) Un téléviseur couleur par jour
20.30 (c) Les dossiers de l'écran

Serons-nous heureux dans les cités de demain ?
La Millième Fenêtre
Film de Robert Menégoz. Avec : Pierre Fresnay,
Jean-Louis Trintignant, Barbara Kwiatkowska,
Julien Carette.

21.50 (c) Débat
Avec la participation de : Claudius Petit, Georges
Candilis, Jacques Souchère, Pierre Merlin, Michel
Ragon. i

23.30 (c) 24 heures dernière



^̂ ^̂ Wm^̂  ̂ „ Connaître votre peau officine - Rue Meuve 9

démonstration gratuite par la conseillère de la Maison Marché de Noël COOP
21-22-23-24 octobre , Ellen Betrix Maison du Peuple - La Chaux-de-Fonds

Si ïïHUS êtes
bien installé dans la vie...

installez-vous dans une luxueuse
Ford 20 M ou 26 M
Désirez-vous le confort suprême ? - De plus, vous avez le choix 2,6 litres développant 125 CV-DIN.
Ford 20 M. 

^ 
entre 3 moteurs éprouvés en rallye, Appréciez aussi les avantages

Le silence, d'abord : le moteur 2 litres, 2,3 litres ou le nouveau de sa direction assistée et de sa
6 cylindres est puissant mais ne moteur de 2,6 litres. transmission automatique (sur
faitentendre qu'un ronronnement Résous d'un luxe raffiné? - demande: boîte à 4 vitesses avec
très léger. Ford 26 M levier au plancher).

Prenez largement vos aises ^Reconnaissez à son aspect A quand votre course d'essai ?
dans les sièges individuels accueil- , , ,,, , .. *
T„«fo „, „ „„-ui A J • i marquant le modèle de prestige

ï^£&£3& 

de
Ford Coiogne^pfs à ode, f ĵ-j 

Of) M
Passez en revue l'équipement toit ouvrant recouvert de vmyl, &WH M £.«£ fifl
complet auquel rien ne manque. V1-tres teJntees' *•» d une harmo" » part» ife ft. 12565.-
^ 

«2 . J c i  meuse élégance.ious ces éléments de confort, T ,,, j. ..
la 20M vous les offre dans sa uni 

Installe-vous : tout aussitôt p„J «* H
version de série. vous serez frappe et enchante par le f  J} f O  £f â ^som méticuleux apporte a 1 amena- —¦ -_ r%i\i\

gement intérieur. Essayez la 26M, M» 18200.-
découvrez sa puissance et les (y compris transmission auto-
ressources de son moteur V 6 de matique)

Ford reste le pionnier ĝ >̂
et M. Nussbaumer, 11, Pierre-à-Mazel, tél. (038) 25 83 01. 

uduge oes nois nois aa, j . f.

3 ljSf c\ 5F ffl\
SSJ g\ <ss>, Af /f /

aaaimi *
51, AL ROBERT

Succursale :
Place Neuve 8

23 78 78

FEMME DE MÉNAGE
EST DEMANDÉE chez Mme René
SCHWOB, tél. (039) 26 77 41, le matin
jusqu 'à 11 heures.

A VENDEE

TERRAIN
à bâtir, au nord de l'hôpital. — Ecrire
sous chiffre CN 21371 au bureau de
L'Impartial.

A VENDRE série de

GARAGES
bonne construction , côté est de la ville.
Ecrire sous chiffre EN 21368 au bureau
de L'Impartial.

AUTO-ÉCOLE
Ph. Gueniat

Av. Charles-Naine 3
La Chaux-de-Fonds
Tél. (039) 26 81 55



L'ARMÉE DU SALUT I.
DE LA CHAUX-DE-FONDS

fait part à ses membres du
départ pour la Patrie Céleste de
leur camarade

Mademoiselle

Mathilde MÉROZ
Pour les obsèques, prière de

se référer à l'avis de la famille.

J'ai patiemment attendu l'Eternel ;
Il s'est incliné vers moi,
Il a entendu mes cris.

Psaume 40, v. 2.
Repose en paix. ) ,

Les familles Méroz , Fueg, Brusa , Serena, Aellig et alliées, ont le grand
chagrin de faire part du décès de

Mademoiselle

Mathilde MÉROZ
leur chère et regrettée sœur, belle-sœur, tante, cousine, parente et amie,
que Dieu a reprise à Lui , lundi , dans sa 78e année, après une longue
et pénible maladie, supportée avec courage.

.
LA CHAUX-DE-FONDS, le 18 octobre 1971.
34, rue du Docteur Kern.

L'incinération aura lieu jeudi 21 octobre.
Culte au crématoire, à 15 heures.
Le corps repose au pavillon du cimetière.
Domicile de la famille : Madame Marguerite Brusa , 25, rue du Puits.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part.

LE LOCLE Jusqu'à votre vieillesse, je resterai
le même, jusqu'à vos cheveux
blancs, je vous soutiendrai ; je l'ai
déjà fait et je vous porterai encore,
et vous sauverai.

Esaïe 46, v. 4.
Madame Marguerite Sandoz, à Saint-Imier :

Monsieur Willy Redard , à La Chaux-de-Fonds ;
Madame Marie-Louise Arm-Calame. à Genève, et ses enfants,
ainsi que les familles parentes et alliées, ont la profonde douleur de
faire part du décès de

i Madame

Marcel ROBERT
née Blanche Calame

leur très chère maman, sœur, grand-maman, tante, cousine, parente et
amie, qui s'est endormie paisiblement, dans sa 94e année.

LE LOCLE, le 19 octobre 1971.

Or, nous attendons, selon sa pro-
messe, de nouveaux cieux et une
nouvelle terre, où la justice habite.

II Pierre 3, v. 13.

Le culte et l'incinération auront lieu au crématoire de La Chaux-de-
Fonds, le jeudi 21 octobre, à 14 heures.

Le corps repose à la chapelle de l'Hôpital du Locle.
Domicile de la famille : Madame Marguerite Sandoz, rue du Pont 40,

Saint-Imier.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part.
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Jésus dit : Je suis la résurrection
et la vie. Celui qui croit en moi vi-
vra quand même il serait mort, et
quiconque vit et croit en moi ne
mourra jamais.

Jean XI, v. 25-26.

Repose en paix cher papa et grand-
papa.

Madame et Monsieur Michel Mauerhofer-Dubois :
Mademoiselle Eliane Mauerhofer,
Monsieur Jean-Pierre Mauerhofer ;

Monsieur et Madame Albert Dubois :
Mademoiselle Simone Aubert ;

Madame Cécile Blandenier, sa compagne,
ainsi que les familles Zibach, Buhler, Tripet, Dubois, parentes et alliées,
ont le grand chagrin de faire part du décès def - . ¦ • .. . . . ¦ ¦ -

Monsieur

Jean DUBOIS
leur très cher papa, beau-père, grand-papa, frère, beau-frère, oncle,
cousin, parent et ami, enlevé à leur tendre affection, lundi soir, dans
sa 85e année, après quelques jours de maladie.

LA CHAUX-DE-FONDS, le 18 octobre 1971.

L'incinération aura lieu jeudi 21 octobre.
Culte au crématoire, à 10 heures.
Le corps repose au pavillon du cimetière.
Domicile mortuaire :

RUE DU DOUBS 157.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part.

Veillez et priez, car vous ne savez
ni le jour ni l'heure à laquelle le
Fils de l'homme viendra.

Marc 13, v. 37.

Repose en paix très cher époux.
Madame Lily Zaugg-Jacot ;
Madame Alice Lardon-Zaugg ; > .
Madame Mathilde Emch-Zaugg, à Bienne ;
Madame et Monsieur Georges Ries-Zaugg et leurs enfants ;
Les petits-enfants et arrière-petits-enfants de feu Louis Zaugg ;
Madame Hélène Quadranti-Jacot, ses enfants et petits-enfants ;
Madame et Monsieur Gabriel Terraz-Jacot, leurs enfants et petits-

enfants ;
Madame et Monsieur Henri Schneider-Jacot ;
Madame Alice Jacot et famille, à Colombier ;
Madame Edmée Jacot-Robert , ses enfants ct petits-enfants ;
Monsieur Alfred Bossy,
ainsi que les familles parentes et alliées, ont la profonde douleur de
faire part du décès de

Monsieur

Adamir ZAUGG
leur cher et regretté époux, frère, beau-frère, oncle, grand-oncle, cousin,
parent et ami, que Dieu a repris à Lui, lundi soir, dans sa 72e année,
après une longue et pénible maladie, supportée avec courage.

LA CHAUX-DE-FONDS, le 18 octobre 1971.

L'incinération aura lieu jeudi 21 octobre.
Culte au crématoire, à 11 heures.
Le corps repose au pavillon du cimetière.
Domicile mortuaire :

38, AVENUE CHARLES-NAINE.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part.
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Les rigueurs du contingentement
Tribunal de police

Le Tribunal de police du Val-de-
Ruz a siégé mardi matin à l'Hôtel de
Ville de Cernier sous la présidence de
Mme Ruth Schaer-Robert , assistée de
M. Marc Monnier , greffier-substitut.

N. J., ressortissant yougoslave, et A.
P., de nationalité italienne, ont pris un
emploi à l'Hôtel du Point-du-Jour, à
Boudevilliers sans être au bénéfice
d'une autorisation de travail. Ils ex-
pliquent qu'ils se sont crus dans leur
bon droit du fait que leur employeur
avait dit qu'il ferait le nécessaire pour
obtenir les autorisations. Ces explica-
tions sont plausibles pour A. P. qui,
entrée en Suisse en touriste quelque
temps auparavant , pouvait ignorer
quelles sont les conditions d'engagement
pour un travailleur étranger ; elle est
exemptée de toute ' peine, mais paiera
10 francs de frais. Ces mêmes explica-
tions ne sont par ' contre pas valables
pour N. J. qui est en Suisse depuis une
année et a déjà changé trois fois de
place ; il est condamné à 20 francs
d'amende et à 10 francs de frais.

W. R., domicilié à La Montagne-de-
Cernier, s'est approprié du bois de feu
entassé en bordure d'un chemin fores-
tier, à Fontainemelon. Il a pris ce bois,
a-t-il dit , pour compléter sa réserve. Il
a reconnu les faits et restitué le bois
au lésé. W. R. est condamné à 3 jours
d'emprisonnement avec sursis pendant
2 ans et au paiement des frais par 26
francs.

Le 15 juin , I. C, domicilié au Locle,
montait la route de La Vue-des-Alpes
au volant d'une automobile neuve qu'il
était allé chercher à Lausanne pour

son patron. Aux Loges, il ratrappa un
véhicule qui roulait à une vitesse ré-
duite et entreprit de le dépasser. A
peine était-il sur la piste de gauche que
son véhicule fut violemment heurté à
l'arrière par l'automobile de E. K., re-
présentant à La Chaux-de-Fonds. Les
deux conducteurs furent blessés et les
voitures entièrement démolies. L. C.
conteste toute faute. Il affirme que la
piste centrale était libre lorsqu'il a
commencé son dépassement. Les té-
moins disent le contraire : la voiture
de E. K. était déjà sur la deuxième
piste lorsque I. C. a déboîté. Le tribu-
nal condamne I. C. à 70 francs d'amen-
de et met les frais, par 101 francs, à sa
charge, (mo) 

Danses folkloriques à Travers
DISTRICT DU VAL-DE-TRAVERS

Les Francs-Habergeants du Locle ont
été les hôtes de Travers dimanche. Ve-
nus à quarante, adultes et jeunes , ils
ont tenu, devant une salle comble, le
plateau de l'annexe pendant plus de
deux heures apportant entrain et bon-
ne humeur par leurs danses folklori -
ques et leurs costumes si seyants. Après
un petit tour de Suisse (danses vaudoi-
ses, tessinoises, valaisannes) se sont
succédé les vieilles danses neuchâ-

teloises du bas et du haut, le ballet de
la gentiane, la contre-danse et une
série de folklore loclois, des Monts ou
des Envers. Le tout étant commenté
par M. et Mme Charles Favre, institu-
teurs au Locle. Les Francs-Habergeants
ont remporté un nouveau succès dans
la répétition à Travers d'un extrait de
leur production à la Journée neuchâ-
teloise du Comptoir de Martigny. L'en-
semble a fait  une forte impression en
présentant un programme très ou
point et fort  bien composé, (rt)
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Ouverture
de l'Ecole enfantine

La direction de l'Instruction publi-
que ayant ratifié la création d'une
Ecole enfantine, celle-ci s'ouvrira le 25
octobre. Dix-sept enfants nés en 1965
et 1966 sont inscrits. La classe, logée
dans le Collège primaire, sera tenue
par Mme Odile Voirol-Chapuis, maî-
tresse ménagère, nommée provisoire-
ment pour six mois, (fx)

LAJOUX

Soirée de V«E cho
de Pierre-Pertuis »

Les actrices, acteurs, choristes, bal-
lerines et collaborateurs de l'opérette
« Princesse Czardas » se sont retrouvés
au Terminus à l'occasion d'une soirée
finale organisée par V « Echo ».

M. J.-P. Klopfenstein , président , se
f i t  une joie de remercier chaleureuse-
ment tous ceux qui contribuèrent au
succès d'une opérette qui a fait date
dans les annales de la chorale et qui
a marqué dignement le 75e anniver-
saire de sa fondation.

La soirée , parfaitement organisée et
menée, a connu un succès complet et
chaque participant en gardera un lu-
mineux souvenir, (ad)

TAVANNES

Retraite du curé Huot
L'abbé François Huot a pris congé de

ses paroissiens au milieu desquels il a
vécu pendant 33 ans. Au cours de l'of-
fice, le doyen Mathez , de Porrentruy,
lui a exprimé la reconnaissance du dé-
canat et de la population. Au cours de
la cérémonie officielle qui a suivi, les
regrets de chacun de voir se retirer ce
prêtre a été exprimé dans de nom-
breux discours émanant des autorités
civiles et religieuses, des représentants
de l'école et des sociétés locales.

Aucun successeur n'a encore été dési-
gné au curé Huot, mais l'administra-
tion de la paroisse a été confiée à l'abbé
Fleury, curé de Bure, (fx)

COURTEMAICHE

CLAUDE CALAME
Pompes funèbres LE LOCLE
Toutes formalités Tél. (039) 31 14 96

Une course réussie
Vingt-cinq membres de l'Union Cho-

rale de Couvet viennent de participer à
leur course annuelle.

Parf is de Couvet en car, ils s'arrêtè-
rent à Chamoson où ils visitèrent une
cave avant de monter à Ovronnaz. C' est
là qu'ils passèrent une agréable soirée
après avoir dégusté la raclette.

Le dimanche, visite d'une deuxième
cave à Chamoson, déjeuner à Charrat ,
puis arrêt à Martigny pour assister à
un combat de reines.

COUVET

Vente paroissiale
Samedi, dès 8 heures, par une mati-

née très froide mais ensoleillée, la pa-
roisse catholique romaine de Fleurier
organisait sa vente de paroisse annuel-
le. Les recettes de la vente iront à la
construction du centre paroissial dont
les travaux avancent rapidement et
qui sera peut-être sous toit avant la
fin de l'année. Les stands fort bien
fournis en fruits, légumes, pâtisserie,
confection et autres choses diverses fu-
rent très courus, (jn)

Ouverture de la patinoire
La patinoire a ouvert « ses portes »

avec un ou deux jours de retard. Cela
permettra tout de même aux enfants
qui ont encore une semaine de vacan-
ces, de s'ébattre en plein air. (jn)

FLEURIER

La grande vente de charité de la pa-
roisse protestante, qui a lieu tous les
deux ans, s'est déroulée au cours du
dernier wee-kend. Elle a été très fré-
quentée. Les comptoirs se sont vidés
rapidement d'une masse d'objets. Les
travaux de la Société de couture ont
été particulièrement appréciés.

Près de 200 convives ont participé
au repas de la soirée, cette dernière
étant entièrement mise sur pied par
les groupes paroissiaux, chœur mixte,
moniteurs et cadres, enfants et élèves
des leçons de religion, Union cadette.

Le grand jeu animé par le pasteur a
remporté un succès tout particulier.
Les organisateurs, très satisfaits d'un
résultat financier dépassant tous les
précédents, remercient vivement les
participants, (rt)

Vente de charité

La troupe, qui a fait un court stage
très actif dans le Bas-Vallon, s'en est
allée. Ces recrues d'artillerie de Bière
ont été fort sympathiques à la popula-
tion, (rt)

Dernière excursion
Mettant à profit  les vacances d'au-

tomne, les catéchumènes ont fait une
randonnée dans la beauté des feuilla-
ges d' automne du Jura. Ils ont marché,
joué et goûté aux Planes . Hier matin,
ce fu t  la rentrée des classes au village
et au Mont. Maintenant , les classes ne
vaqueront plus avant Noël, (rt)

Départ de la troupe

Rentrée des classes
Les écoliers ont répris, lundi matin,

le chemin du collège, après deux se-
maines de vacances. Les élèves de
l'Ecole secondaire n'y resteront cepen-
dant que quelques jours puisque, en
principe, ils occuperont leurs nouveaux
locaux au Centre scolaire intercommu-
nal dès le début du mois de novem-
bre, (mo)

CERNIER

AU BAS-DES-LOGES

Vers 16 h. 45, hier, une automobile
conduite par M. Gottfried Feller, 40
ans, du Locle, descendait la route de
La Vue-des-Alpes en direction des
Hauts-Geneveys lorsque, au Bas-des-
Loges, le conducteur freina pour laisser
le passage à un piéton engagé sur la
chaussée. Lors de cette manœuvre, il
perdit la maîtrise de son véhicule, qui
sortit de la route, faucha une balise
pour finalement se jeter contre un ar-
bre. Blessé, M. Feller a été hospitalisé.
La voiture est démolie.

Une voiture quitte
la route

Exercice des pompiers
Le corps des sapeurs-pompiers de

Savagnier a ef fectué  en f in  de semaine,
en nocturne, son exercice d'automne,
sous le commandement du capitaine
Luc Gaberel. Cet exercice qui s'est
déroulé , selon la tradition, dans la dis-
cipline et ouec précision, a été parfai-
tement réussi, (el)

SAVAGNIER

Le sympathique Hockey-Club de la
localité avait organisé, ce dernier week-
end, sa soirée annuelle, dans les locaux
du collège de Savagnier. Elle a obtenu
un grand succès. Souhaitons qu'il en
soit de même sur le plan sportif au
cours de la présente saison, (el)

Soirée du Hockey-Club



Le Danemark veut introduire
une surtaxe aux importations

Etonnante décision d'un candidat au Marché commun

En imitant Nixon, le gouvernement social-dé mocrate met en cause sa jeune existence
Jens-Otto Krag qui dirige depuis une semaine un Cabinet minoritaire
social-démocrate, a mis en jeu lundi l'existence de la formation en sou-
mettant au Parlement un projet de loi de surtaxe de 10 pour cent sur les

importations pour stabiliser l'économie danoise.

Face à une opposition unie, le gou-
vernement danois a toutefois dû re-
noncer à faire adopter hier soir le
projet cle loi. La première lecture a
été achevée hier soir sans vote. Les
deux autres lectures ont été laissées
à aujourd'hui.

Les importateurs danois vont donc
s'empresser, aujourd'hui de passer
leurs commandes à l'étranger en de-
mandant qu 'elles soient expédiées
immédiatement. Le texte prévoit en
effet que les marchandises déjà en

route lors du vote du parlement se-
ront exemptées de la surtaxe.

Le gouvernement de M. Krag, qui
a mis son existence en jeu , comptait
sur le Parti socialiste populaire pour
faire voter son projet dès mardi soir ,
afin que la surtaxe entre en vigueur
à minuit. Il a été manifestement sur-
pris lorsque cette formation a mar-
ché avec les libéraux pour faire ra-
lentir 'la procédure d'adoption.

La surtaxe ne portera pas sur les
matières premières ni sur les impor-
tations peu importantes de produits
alimentaires.

Elle sera applicable jusqu 'au 1er
avril 1973. Elle sera progressivement
abaissée au cours de cette période, le
taux fort n 'étant imposé que pendant
les six premiers mois. La surtaxe se-
ra ensuite réduite à 7 pour cent pour

les six mois suivants, puis a 4 pour
cent jusqu 'à la fin.

Plus tard , si le gouvernement pas-
se ce cap, des mesures à plus long
terme seront proposées pour stabili-
ser l'économie et réduire le déficit
record de la balance des paiements.

Stupeur à Luxembourg
La perspective d'une surtaxe da-

noise de 10 pour cent sur les impor-
tations a été accueillie avec stupeur
par les ministres des Affaires étran-
gères du Marché commun , réunis à
Luxembourg. M. Aldo Moro (Italie),
qui présidait la séance, a demandé
à ses collègues de ne pas prendre des
mesures individuelles et d'adopter
une position commune à cet égard.

Le conseil cle l'Association euro-
péenne de libre échange a déclaré, de
son côté, qu 'il étudiera d'urgence le
projet danois , mais s'est abstenu de
tout commentaire pour l'immédiat.

Quant au GATT, il discutera pro-
bablement de la mesure danoise lors
de la prochaine réunion de son con-
seil, le 9 novembre, (ap)

L'Europe entre l'union et la désunion
face à la crise du commerce mondial

Cependant que M. Krag faisait
connaître ses intentions d'imposer
une surtaxe aux importations danoi-
ses, on notait hier une opposition de
tendances très vive dans les divers
milieux européens, face à la crise
généralisée du commerce et de la
monnaie. Les mesures protectionnis-
tes prises par le président Nixon ont
accru l'inclination à des mesures
unilatérales de rétorsion. Ainsi, en
France, le Syndicat national des in-
dustries aéronautiques et spatiales
a résolu de réclamer du gouverne-
ment le rétablissement des barrières
douanières françaises, en riposte.

A Luxembourg, où les ministres
des Affaires étrangères des Six siè-

gent en séance restreinte, on s'efforce
au contraire d'éliminer toutes les
éventualités de mesures unilatérales,
pour présenter un front uni euro-
péen. Et pour cause : une nouvelle
floraison de barrières commerciales
porterait un coup au moins aussi
grand aux échanges européens qu 'à
l'économie américaine. En tout état
de cause, le Conseil des Six se réuni-
ra à nouveau en novembre pour
réexaminer le contentieux CEE-USA.
Notons enfin que les experts écono-
miques occidentaux de l'OCDE ont
terminé hier la première partie de
leurs entretiens à huis clos sur la
crise du dollar , sans être arrivés à
un accord sur la question, très con-
troversée, de la balance des paie-
ments américaine.

(ats, afp , reuter, ap, Imp.)

Pour un Institut suisse de la paix
Le Conseil suisse des associations

pour la paix (CAP) a tenu hier à
Berne une conférence de presse au
cours de laquelle il a rendu public
un mémorandum en vue de la créa-
tion d'un Institut suisse de la paix.
Les membres du Conseil suisse des
associations pour la paix affirment
dans ce document que les guerres ne
sont pas des coups du destin, mais
la conséquence d'une suite d'événe-
ments préparés et dirigés par les
hommes. Par conséquent, les guerres
peuvent être étudiées, influencées et
surmontées. De plus, les change-
ments à opérer devront se fonder
sur les possibilités de l'avenir, et non
plus sur un passé périmé.

Les tâches de l'Institut suisse pour
la paix consisteront tout d'abord en
une recherche fondamentale qui au-
ra pour but d'élaborer les « condi-
tions de la paix » , de projeter des
« avenirs » réalisables et de fournir
le matériel qui permettra de prévoir
l'évolution des situations et de les
diriger. Le CAP, dans son mémoran-
dum prévoit comme thèmes de re-
cherches des études portant sur
l'éducation et la paix (par exemple,

1 étude des conceptions et des senti-
ments patriotiques), sur les problè-
mes de la coopération internationa-
le (par exemple, les rapports de la
Suisse avec des pays différents du
nôtre soit par leur histoire, leur sys-
tème économique ou par leur ordre
social), sur le droit international et
sur la question des armements (par
exemple, la dénonciation de la con-
tradiction existant entre les menaces
réelles et l'idée que l'on se fait ac-
tuellement des ennemis).

Le point de départ de ses activités
est le postulat émis en 1966 par le
conseiller national Max Arnold, et
qui prévoit l'étude des conflits, la
sauvegarde de la paix , et la limita-
tion de l'armement, (ats)

L'abondance et l'indépendance économique
Les deux rêves du peuple israélien

SUITE DE LA 1ère PAGE

M. Pinhas Sapir expliquait alors,
sans y mettre la moindre nuance de
dramatisation, qu'il était devenu né-
cessaire d'exporter plus et de res-
treindre la consommation des parti-
culiers. A ceux qui faisaient valoir
que le gouvernement avait le devoir
de donner l'exemple en réduisant
ses dépenses, il répliquait avec im-
pertinence : « Je veux bien , mais
dites-moi où je peux donner un coup
de hache. Voulez-vous que j' achète
moins de « Phantom » , que je cons-
truise moins de logements pour les
familles nombreuses, les jeunes cou-
ples et les immigrants ? »

Une fiscalité gourmande
Avant la dévaluation du 22 août,

le consommateur israélien payait une
R 16 le triple du prix TTC en Suisse,
un récepteur de télévision le double,
un voyage à l'étranger le double
également. Maintenant tous ces prix
subissent une hausse de 20 pour cent.
La différence représente les sommes
astronomiques qu'engloutissent les
droits de douane et la taxe spéciale
de sécurité.

La fiscalité directe n'est guère
moins gourmande ; l'impôt sur le
revenu, retenu à la source pour tous
les salaires, dévore 33 pour cent des
rétributions mensuelles inférieures à
2000 livres israéliennes, 50 pour cent
des revenus supérieurs à cette som-
me. A cela s'ajoute une ponction
supplémentaire uniforme de 7 pour
cent du salaire, au titre de l'emprunt
obligatoire de sécurité.

Fringale de consommation
Partout ailleurs, une charge fiscale

de cette dimension serait considérée
comme malsaine et fatale au progrès
économique. Ici, elle inflige au con-
tribuable une sévère austérité, qu'il
accepte au nom des exigences de la
sécurité. Et pourtant l'Israélien ma-
nifeste par ailleurs une fringale de
consommation qui trahit son rêve
irrésistible d'accession à l'abondance.
L'étranger reste stupéfait devant les
embouteillages qui paralysent les ar-
tères de Tel-Aviv ou de Jérusalem, à

l'égal des plus prospères cités d'Eu-
rope.

Mais comparativement au Suisse,
l'Israélien qui ne sait pas renoncer à
la possession d'une automobile, est
naturellement sobre en ce qui con-
cerne sa table, son vêtement et
l'équipement intérieur de son appar-
tement ; grand fumeur, il ne boit
pas. Ses vacances ? Il économise plu-
sieurs années de suite afin de pou-
voir s'offrir un voyage en Europe.

Les exigences
de la déiense nationale

En plus de celui de l'abondance,
dont il sait parfois se donner l'illu-
sion, l'Israélien caresse un autre rêve
plus chimérique encore : celui de
l'indépendance économique. En dé-
pit de son austérité, en dépit du
progrès spectaculaire des exporta-
tions, ces dernières n'ont jamais
réussi à payer plus de 40 pour cent
des importations , compte tenu du
produit de l'industrie touristique. Cet
énorme trou s'explique bien entendu
par les dépenses militaires, la défen-
se nationale exigeant des fournitures
d'armes de plus en plus coûteuses
acquises à l'étranger — mais aussi
par la pauvreté du pays en matières
premières et en sources naturelles
d'énergie, ainsi que par le taux élevé
des investissements dans un pays
neuf , accueillant de surcroît jusqu 'à
50.000 immigrants par an.

Qui paie le déficit ? Une partie est
couverte par le produit des collectes
de solidarité dans les communautés
juives de la diaspora. Les sommes
recueillies sont affectées au budget
d'investissements de l'Education na-
tionale , aux dépenses des services
d'immigration, ainsi qu'à des projets
de défrichage et d' « afforestation ».
L'aide économique américaine four-
nit une autre fraction, tandis que
plus de la moitié du déficit est tri-
butaire d'emprunts lancés à l'étran-
ger.

Un type de réaction
un peu désuet

Cette situation de dépendance a
été ressentie de manière particuliè-
rement aiguë lors des mesures finan-

cières et économiques annoncées par
le président Nixon, au mois d'août :
le relèvement de 10 pour cent des
droits de douane risquait de porter
un coup fatal à l'industrie israélienne
de taille des diamants. Or cette bran-
che procure plus du tiers du produit
global des exportations d'Israël. Ce-
lui-ci s'est donc trouvé contraint de
réagir immédiatement en dévaluant
sa monnaie. Aussi l'homme de la rue
est-il fondé à dire que ce n'est pas
M. Sapir qui a augmenté le prix du
pain et du lait à Tel-Aviv, mais bel
et bien le président Nixon.

Ce type de réaction est en vérité
quelque peu désuet, dans un monde
dominé par deux Super-Grands et
où des Etats autrement plus peuplés
et riches que l'Etat juif sont eux aus-
si conditionnés par les décisions pri-
ses à Washington ou à Moscou. C'est
en fin de compte par son dynamisme
et son rythme de croissance qu'Israël
manifeste sa personnalité propre en
dépit des avatars économiques.

L.. L.

CEE: remous politiques à Londres
avant le vote historique d'adhésion

Depuis vingt-quatre heures, le
monde politique de la Grande-Bre-
tagne passe par une série de volte-
faces, de manœuvres et de combinai-
sons dont l'objet est le vote histori-
que des communes du 28 octobre
prochain qui doit décider de l'adhé-
sion britannique à la Communauté
européenne.

Après la décision surprenante de
M. Edward Heath de laisser à ses
députés conservateurs la liberté de
vote, le groupe parlementaire tra-
vailliste, par 140 voix contre 111,
vient de prendre l'attitude opposée,
malgré une lutte farouche de la part
des partisans du Marché commun.
Mais M. Harold Wilson a vu 89 de
ses députés se dresser contre lui :
ceux qui se sont prononcés contre
sa motion leur demandant de voter
le 28 octobre contre l'entrée de la
Grande-Bretagne en Europe aux con-
ditions négociées par le gouverne-
ment de M. Heath.

Il est donc probable que la plupart
des 89 d'aujourd'hui affirmeront
dans neuf jours leur volonté euro-
péenne et' derrière le leader-adjoint
du Labour, M. Roy Jenkins, iront se
mêler aux pro-Européens Tories.
Mais combien seront ceux-ci ; Moins
nombreux, certes, maintenant que la
liberté de vote a été octroyée. Dans
les milieux gouvernementaux on
proclamait qu 'environ 15 anti-Euro-
péens irréductibles rangés derrière
MM. Enoch Powell et Neil Martin
braveraient les consignes du parti.
En réalité, leurs calculs secrets de-
vaient les amener à craindre que
ce nombre serait plus près de 30,
c'est-à-dire que de toute façon M.
Heath ne pourrait compter sur son
seul parti pour assurer une majorité
au projet d'entrée en Europe. L'ap-
point travailliste lui est indispensa-
ble. Il paraît aujourd'hui assuré.

(ats, afp)

UN ÉVÉNEMENT PAR JOUR 

Vingt-deux ans. Parce qu'il dé-
sirait une voiture de luxe, il a tué
un garagiste. Sans remords aucun.

î Dix-sept ans. Il avait besoin d'un
peu d'argent. II a enfoncé profon-
dément dans la tempe d'un chauf-
feur un tournevis. Sans remords au-
cun.

Les deux crimes viennent de se
passer en France et ce qui frappe
c'est la froideur , le sang-froid des
assassins : Après leur acte, ils ont
continué à vivre comme si de rien
n'était en substance.

Un psychiatre interrogé à ce su-
j et déclarait : « De plus en plus,
nous serons en présence de tels
meutres. Si ceux qui les ont commis
agissent ensuite tout naturellement,
sans nul remords, c'est qu 'ils ont
subi au cours de leur enfance des
traumatismes graves qu 'ils conser-
vent au plus profond d'eux-mêmes,
au cœur de leur inconscient ».

Je relis aussi un des grands psy-
chanalystes dc ce siècle, le Dr Hes-
nard :

« La délinquance est liée intime-
ment aux variations sociales et cul-
turelles qui se font , chez le jeune, à
travers le cercle familial. Ce qui
met en cause la structure même
de la société et la révision nécessaire
de la Pédagogie, en même temps
que l'éducation pédagogique et mo-
rale des parents. A l'heure actuelle,
l'éducation scolaire est technique et
s'adresse uniquement à l'intellect
de l'enfant , à sa mémoire, à son at-
tention , à sa réflexion , beaucoup
moins à son sens social et à sa con-
naissance concrète de la vie en gé-
néral et des rapports avec autrui.
Les efforts louables de donner aux
adolescents et aux jeunes adultes
un idéal moral, assez théorique le
plus souvent, seraient plus efficients
si, depuis l'enfance, parents éclairés
par les éducateurs et éducateurs
eux-mêmes enseignaient de façon
pratique et par l'exemplarité la
responsabilité de tout être humain
vis-à-vis du prochain et le sens pro-
fond de la vie collective ».

Des théories à la pratique, le che-
min est long et sinueux. Il se passe-
ra beaucoup d'années avant qu'on
applique les idées du Dr Hesnard.

Mais dans l'entre-temps, sans
tomber dans le piège tentant de la
pitié avilissante, sans s'abîmer dans
la facilité de la tolérance, notre so-
ciété peut-elle se permettre de con-
tinuer à fabriquer tant d'adoles-
cents, sans lumière, tant d'âmes de
jeunes couleur de cendre et de ca-
rême ?

Willy BRANDT

ADOLESCENTS
SANS LUMIÈRE

Barcelone reste
en effervescence

Les suines de la SEAT (Sociedad
espanola de automoviles de turismo)
sont restées fermées hier, à la suite
des graves incidents qui se sont pro-
duits lundi entre les ouvriers et le
service d'ordre.

La police a ouvert le feu. Plusieurs
ouvriers et cinq policiers ont été
blessés. L'un des travailleurs blessés
est dans un état critique.

Dans les milieux syndicaux, on dé-
clare que des arrêts de travail ont eu
lieu hier dans certaines usines, en
solidarité avec les ouvriers de la
SEAT, et en protestation contre l'in-
tervention des policiers — que des
tracts qualifient d'« assassins ».

Plusieurs centaines de travailleurs
et d'étudiants ont manifesté hier
dans le centre de Barcelone et ont
interrompu la circulation pendant
quelques minutes. Des renforts de
police ont été dirigés sur les lieux,
mais aucun autre incident n'a été
signalé, (ap)

Tunis. — Quatre jours après la
clôture du 8e Congrès du Parti so-
cialiste destourien , une crise semble
ouverte au sein du parti et celle-ci
est d'autant plus grave que c'est
l'autorité du président Bourguiba
lui-même qui est mise en cause par
l'ancien ministre de l'intérieur tuni-
sien.

Madrid. — L'Espagne a fixé un
nouveau taux de change pour le dol-
lar , qui équivaut à une réévaluation
de deux pour cent de la peseta.

Cité du Vatican. — Le débat sur
le sacerdoce au synode a pris fin par
une nette victoire des conservateurs,
une très forte opposition s'étant dé-
gagée contre l'ordination des hom-
mes mariés.

Moscou. — Le directeur des af-
faires, juives au KGB (police secrète
soviétique) a convoqué dix juifs par-
mi les plus « militants » de Moscou
et les a informés qu'ils pouvaient
partir pour Israël.

bref - En bref - En

Les grands magasins Gonset SA, à
Yverdon , et Denner SA, à Zurich, ont
annoncé que, pour offrir tout sous un
seul toit , les directions des deux en-
treprises ont conclu un accord de col-
laboration , au termes duquel un su-
permarché Denner-discount sera in-
tégré aux nouveaux grands magasins
Gonset en construction à Monthey
(VS). Le supermarché Denner offrira
l'assortiment standard de la chaîne et
complétera l'assortiment Gonset, axé
sur les textiles, l'intérieur et les arts
ménagers.

Le gros-oeuvre des nouveaux ma-
gasins vient d'être achevé. La sur-
face de vente sera de plus de 3000 m2
et les clients disposeront d'un parc à
voitures souterrain. L'ouverture est
prévue pour l'été 1972. (ats)

Collaboration
Gonset - Denner

Prévisions météorologiques
La nébulosité augmentera gra-

duellement dès le petit matin pour
devenir forte dans la journée. Des
pluies sont probables dès l'après-
midi dans l'ouest.
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